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Piete 


Etude 


Patriotisme 


A NOUS L’AVENIR | 



JULES CHARRON 
Montreal, P. Quebec 

Le petit Jule-s n’a que 10 ans. II est de- 
ja un grand patriote canadien-frangais. 
C’est pour cela que je vous le presente 
aujourd’hui. 

En lisant les differents courriers des 
petits freres de l’Ouest, il a senti naitre 
en son coeur un grand desir de faire leur 
connaissance. II a ecrit au vieux Gerard 
LeMoyne dans ce but la. 

II apprend la musique et son desir est 
de venir a Edmonton quand il sera grand 
pour donner des concerts et gagner des 
sous a ‘‘La Survivance des Jeunes.” Il a 
tellement aime son petit journal qu’il 
voudrait le voir dans les mains de tous 
les petits Canadiens frangai*s. 

Conserve ce coeur genereux a Fegard 
de tous tes compatriotes, mon bon petit 
ami, c’est en voyant monter une jeunesse 
comme toi que Ton dit: A nous l’avenir. 


"LA SURVIVANCE DES JEUNES" 


Edmonton, Alta, Canada 
Ce 15 avril, 1938 

Mes chers petits, 

J'ai de l'aide maintenant. Ca va marcher. A 
la fin du compte, plus ga vieillit plus ga ra- 
lentit. Mais "La Survivance des Jeunes", ga ne 
doit pas ralentir... et, ga ne ralentira pas. 

Au mois de mai, "La Survivance des Jeunes" 
fetera son quatrieme anniversaire. Pensez 
done I quatre ans d'existence, pour un petit 
journal... c'est beaucoup. C'est d'autant plus 
merveilleux que ce petit journal a vecu unique- 
ment des sous de nos petits lecteurs. Oui, ga 
c'est une merveille. La presse vit d'abonne- 
ments, c'est vrai, mais encore plus d'annonce. 
"La Survivance des Jeunes" n'a pas d'annonces 
et, si elle continue de recevoir des sous de ses 
petits lecteurs, elle n'acceptera pas d'annon¬ 
ces. Ses pages sont trop precieuses pour les 
vendre aux commergants. 

Le prochain numero aura 16 pages. Ca vaut 
bien ga pour un anniversaire ! Et il nous faut 
cela pour y inscrire tous les sous et toutes les 
lettres qui sont rentres. 

Bonjour, mes chers petits, Bonjour. Vous 
allez voir que ga va marcher maintenant que ga 
marche. A deux, ga va bien mieux. Et si j e ne puis 
pas aller aussi vite que vous, a cause de mes 
vieilles jambes, sachez que mon vieux coeur a 
pris les devants et qu'il sera toujours au 
milieu de vous... 

Votre vieil ami. 



CECILE ROYER 
St-Louis, Saskatchewan 

Elle s’appelle Cecile Royer. Cecile a eu 
douze ans le 26 juin. Elle est nee a St- 
Louis et jusqu’au mois de septembre al- 
lait au couvent de St-Louis. Cecile a qua¬ 
tre petits freres et soeurs. Elle est fran- 
gaise et apprend le frangais a l’ecole et 
je puis dire qu’elle est une eleve appli- 
quee. 


Nos Avant-Gardes 


L’Avant-Garde Frontenac a ete fondee 
le ler avril. Un beau poisson ga! Et les 
rapports des differents cercles arrivent 
de plus en plus. Bravo! L’union* fait la 
force. Tous les jeunes se connaitront, 
s’entraideront aussi. 

C'est parce que notre jeunesse a re- 
pondu au desir du Pape que tout va si 
bien. 

Pie * XI aime beaucoup les jeunes. Il 
voulait les voir groupes et unis pour ne 
pas se laisser avaler par Fennemi. 

Nous l’aimons le Pape nous aussi. Il 
saura que nous faisons tout ce qu'il de- 
mande. Il sera fier de nous, et.... le Pape 
c'est Jesus sur terre. 



AVIS 


Beaucoup trop 

7270 sous regus de mes peiits amis de 
partout.... ce n’est pas trop pour impri- 
mer votre petit journal ei en faire la dis¬ 
tribution dans tout le Canada; il en faut 
10,000. Mais la liste de ceux qui ont en- 
voye leur obole au plan LeMoyne est trop 
longue pour entrer dans un seul numero. 
Le mois prochain, vous aurez un numero 
de 16 pages encore tous les noms y pas- 
seront. Ne vous decouragez pas! 

*** 

Nous avons quelques poesies ce mois- 
ci. Et il en reste encore.... Il me reste 
aussi une grande page des rapports de 
nfes cheres Avant-Gardes.... puis des ar¬ 
ticles. Tout ga m'a ete envoye par mes 
lecteurs. On en a des poetes et des ecri- 
vains chez nous! 

Continuez. Vous etes toujours les bien- 
venus. Ca va tout sortir un bon matin.... 

Et des lettres si j'en ai! Je crois que 
le gouvernement va nous donner un pos¬ 
tilion special pour m'apporter le courrier. 

Je n'ai pas eu le temps de repondre en¬ 
core.... chacun aura sa reponse le mois 
prochain. 

*** 

Pas assez 
*** 

Je n'ai r-egu que 2,137 noms de mes pe¬ 
tits ami3 qui veulent recevoir leur “Sur¬ 
vivance des Jeunes" a leur nom. 

Vous etiez deja plus de 10 mille a la re¬ 
cevoir. Il faudra vous hater si vous vou- 
lez entrer sur la grande liste. 

Il m’en faut 8 mille ce mois-ci, et tous 
vos petits amis en plus s'ils veulent leur 
journal. 


A votre choix 



TROIS PETITES AMIES 
St-Lazare, Manitoba 

Marthe Selby—une petite amie de la 
langue frangaise. Son pere est anglais; 
sa mere: anglaise-frangaise, mais cette 
jeune fille de 14 ans est au dixieme gra¬ 
de anglais et frangais. Elle prend des le- 
gons de piano depuis cinq ans. 

Marie Fouillard—cousine de Marthe, 
ne donne pas sa place de meilleure eleve 
de devoir et d’amour du travail. Elle a 
toujours remporte le prix paroissial aux 
examens de l'Association de la Langue 
Frangaise du Manitoba. Elle a eu aussi 
l'honneur une fois d’avoir le prix provin¬ 
cial. Elle fait son onzieme grade anglais 
et frangais; joue tres bien le violon. Elle 
prend part toujours aux concerts, car 
elle sait se donner aux siens. 

Corrine Fouillard—petite soeur de Ma¬ 
rie, pretend suivre l’exemple de sa gran¬ 
de soeur. Elle apprend le piano en plus. 


Avez-vous lu le rapport de FAvant- 
Garde de Montmartre, Sask. ? 

On aime beaucoup “La Survivance des 
Jeunes" la-bas. On n'aime pas aveugle- 
ment; on a plusieurs raisons. C'est ce 
qu'on appelle savoir pourquoi on agit.... 
C'est ce qui soutient aussi quand ga va 


moins bien. 

Il faut toujours avoir ses raisons. 

Il faudrait que tous puissent repe¬ 
ter avec Gilberte Cote, de Montmar¬ 
tre ce qu'elie ecrit de sa localite: 
“Montmartre est le plus beau pays 


AVRIL, 1938 



NOUVELLES 


C’est vrai que le tirage de la Sur¬ 
vivance des Je<unes augmente tou¬ 
jours. On n'a % pas pu savoir encore 
quel nombre elle a atteint; ca vien- 
dra! Mais on suit bien que les pe¬ 
tits amis de la Province de Quebec, 
OntaitiK), Manitoba et Saskatche¬ 
wan Scrivent a leurs freres de l’Al- 
berta. 

★★★ 

La Survivance des Jeunes a son 
bureau.... enfin! Un beau aussi.... 
c’est trop long a decrire; venez 
voir! Votre vieil ami vous recevra, 
et vite, il vous transferrera & son 
“aide de camp".... 

★★★ 

Un peu plus, je le perdais, mon 
aide de camp. Imaginez que je l’ai 
trouve enterre dans sa correspon- 
dance, je»udi dernier. Le postilion 
lui apportait 207 reponses dans la 
journee. Il en avait recues 1212 la 
premiere semaine. Et ca n’arrete 
pas! (Entre nous, 1&: Vous faites 
bien. Noyez-le, je vous en trouve- 
rai un autre. Mais, n’allez pas lui 
dire ga!) 

★★★ 

J'allais oublier de vous dire. 
Un de mes amis (m'a montS en 
avion, l'autre soir. Ne riez pas. C’est 
mon grand Jean Bisson, un vrai 
avant-gardiste, qui m’a fait gouter 
ga. 

Si j'Stais fier! A 2000 pieds en 
Fair.... vous paraissiez bien petits, 
mais je vous voyaiis tous. J’ai re- 
connu mes petits amis partouferStar 
notre sol albertain... On dirait que 
je vous aime encore plus & cte’heu- 
re. 


C’EST SA FAUTE 


A Legal 

Je lui ai dit au cher Pere Fortier, que 
vous etiez tous des elevens mode les, mais 
c’est la faute de “La Survivance" si vous 
ne l’avez pas vu entrer.... 

En entrant de Legal, le 24 mars der¬ 
nier, le Pere racontait comment le pro- 
fesseur voulait faire disparaitre les “Sur- 
vivances" dans le pupitre pour souhaiter 
la bien venue au Pere Visiteur. Il disait 
combien les enfants voulaient bien obeir 
a la maitresse, mais c’est leur petit jour¬ 
nal qui les fascinait. Il fait peut-etre de 
la magie ce petit journal-la!!! 

Vous le connaissez bien le Pere For¬ 
tier? J’allais m’amuser de son aventure 
quand il me dit combien il les avaient 
aime ces bons eleves. Il defendit lui- 
meme ses petits espiegles....; la tentation 
avait ete si forte! Mais ecoutez bien: il 
me fit des gros yeux en me quittant, et 
dit: il ne faut pas que ga recommence!" 
Ce ne doit pas etre le petit journal qu'il 
ne veut plus voir recommencer. Il l’aime 
trop lui aussi. Continuez bien cet atta- 
chement a votre “Survivance," mais pour 
conserver la vieille amitie du bon P&re 
Fortier, votre vieil ami vous enverra vo¬ 
tre journal la veille de son arrivee la pro- 
chaine fois. 


canadien-frangais de l’Ouest." 

C'est vrai Gilberte quand on a un 
grand coeur, il n'y a rien pour depas¬ 
ser I'amour que Ton porte a ses pa¬ 
rents et a sa patrie. 
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Bruxelles et la “morne plaine” 


(JUILLET 1937) 


A notre guide de Waterloo, 

M. JOSEPH SIMON 


Ce pays, que notre province contiendrait vingt-deux fois, nous donne 
nne merveilleuse legon de bilinguisme: alors qu’ici les billets bilingues cir- 
culaient a peine et que nos pieces de nionnaie etalaient impudeniinent, 
apres TO ans de Confederation, five cents on one cent, j'ai vu une ville dont 
les rues portaient rinscription frangaise et flamande et ou Fon conversait 
couramment dans les deux langues. 

En Belgique, Ton ne s’arrete pas k remission de timbres bilingues. 
Je recevais en janvier une lettre de Bruxelles; et, sur Fenveloppe, etait im- 
prim6e cette reclame du gouvernement: Donnez Vexemple : repondez par tin 
timbre antituberculeux — Geef liet voorbeeld: antword met een antite- 
ringzbel . Quand verrons-nous pareille chose dans ce Canada bilingue, dont 
le tiers des habitants parle frangais? 

Cette gentille ville au frais sourire frissonne encore de Finvasion 
allemande. Le palais de Justice, d’une architecture si noble avec son gran¬ 
diose peristyle, residence de l’etat-major prussien; la Chambre des d6put6s, 
derisoirement convertie par ces criminels en com* de justice; chacun de ces 
temoins fletrit, dans son indignation de pierre, Vhorreur allemande.A ). 

Mais, toujours, la capitale beige channe par sa feminine gentillesse. 
Timide et mignonne, c’est la chaste fleur des villes europ£ennes. 

Une joyeuse route de soleil et de verdure m6ne k Waterloo. 

Sur le tertre, un lion, la patte sur un globe, regarde la France 
vaincue de 1815. Mais sur le royal orgueil de ce lion, sur la tristesse de ce 
champ mortuaire de quatre nations, < 1 2 3 > domine Fauguste presence de 
Napoleon. Waterloo est plus qu’une victoire de Blucher ou de Welling- 
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Cousins de FOuest et freres canadiens, vous etes-vous quelquefoitf 
arret^s devant ce mot: survivance; en avez-vons bien analyst la grandeur et 
en avez-vous compris la portee? — La survivance, c’est un privilege donn^ 
par lequel on hdrite du role et de la charge de celui k qui Fon succ&de. 

Notre r61e k nous, Canadiens frangais, est exclusif. Le Canadien 
frangais porte dans son coeur la foi et la vie; il est le pi6destal du catholi- 
cisme au Canada et doit r^pandre la vraie doctrine. Depuis Farriv^e de 
nos peres en ce vaste pays, toujours, un patriotisme ardent a fait battre lea 
coeurs. Et, ce sont encore ces sentiments qui doivent nous animer. Soyona 
tiers et encourageons les notres. Nous somines jeunes, il est vrai, 

... mais aux dynes bien nees 
La valeur n'attend point le nombre des annees. 

Le Canada frangais a besoin de tous ses fils. Il a v6cu: il a une hia- 
toire, c’est tres bien. Il vit : il a des fils, c’est encore mieux. Il doit vivre: 
il a un avenir, cela est grand! Il doit vivre dans ses cultivateurs, il doit 
vivre dans ses litterateurs, il doit vivre dans ses meneurs! Les jeunea 
Canadiens frangais doivent se former maintenant et grandir; se d£velopper 
et vivre. 

Le Frangais Louis H6mon disait de nous dans son Maria Chapd& 
laine : “Ils sont d’une race qui ne sait pas mourir.” 

Peut-on ddmentir cette phrase? Nous laisserions-nous dechoir? Nous 
assimilerions-nous?.... Non! Jamais! Nous avons nos droits, nous avons 
notre langue, nous avons notre histoire, et soutenus par ces trois legs pa- 
ternels, nous irons de l’avant; nous SURVIVRONS! 


H 




Ottawa, 26 mars 1938. 




1) Au tombeau du Soldat inconnu beige; 2) Le palais de Justice de Bruxelles; 

3) Sur le tertre de Waterloo. 

ton (3) : c’est fa supreme defaite d’un Empereur et Roi, apres vingt ans de 
prodiges; c’est le prelude de la triomphale apotheose de Sainte-H61£ne. 

Celui qui avait surpass^? l’humanite dans la gloire, devait la depasser 
infiniment par le malheur. A Waterloo, il perdit ses conquetes, sa famille, 
sa liberte. Proscrit de la terre, il s’eieva jusqu’au sublime rocher du 
martyre. 


(1) —Titre des souvenirs de guerre de Pierre Loti (1918). 

(2) —Quatre nations combattirent a Waterloo: les Frangais, les Anglais, lea 

Prussiens et les Hollandais. 

(3) —Waterloo peut etre compare, comme Fa fait Bain ville, a Marengo. La 

J premiere bataille se livra entre Napoleon et Wellington k forces egales. 

Jusqu’S. 7 heures du soir, la victoire restait aux Frangais, quand Blucher 
rejoignit Waterloo avec 90,000 hommes. La Garde sauva, par son heroi's- 
me, Fhonneur frangais. — Sans la tenacite de Wellington, et sans 1’inter¬ 
vention de Blucher, c’efit 6te la defaite des Coalises. Le m4rite de la vic- 
L-LJ Soirfi rgvfent dQnc aux deux. 


PARIS, France, 1 mars 1938. Mon jeu- 
ne ami, . . . Enfin, puisque je n’ai pas eu | 
le plaisir de vous voir, si vous en avez le; 
temps, veuillez me dire l’etat des Cana-1 
diens frangais dans les provinces de I’Al- | 
berta et de Saskatchewan. Je n’y suis pas' 
all6 depuis 38 ans et les choses doivent y 
avoir 6t4 chang6es depuis 1901, date a la- 
quelle j’ai 6t4 k Banff et a Calgary, venant 
du Japon par Vancouver. Cela m’interes- 
serait de savoir si les Canadiens frangais 
ne se laissent pas manger par les Anglais. 
Croyez k mes meilleurs sentiments. 

—F. d’ESPERY (FRANCHET d’ESPEREY 
Marechal de France) 

SUCHOW, Chine, 5 mars 1938. Bien cher 
directeur, . . . Nous sommes toujours en 
guerre, bien que celle-ci n’ait jamais ete 
declare© entre les deux nations belligeran- 
tes . . . Jusqu’ici, grace a la protection du 
bon Dieu, notre Mission, hommes et oeu¬ 
vres ont ete presque entierement epargnes. 
malgre les visites frequentes et parfois peu 
rassurantes des avions japonais au-dessus 
de nos tetes ... Le Generalissime des ar- 
mees chinoises, Tchangkai-chaik ne se re- ! 
velera-t-iil pas, au cours de dette guerre, le | 
vrai Napoleon de la Chine? Si # oui, je gage • 
que sa carriere vous inspirera l’idee d’ecri-' 
re un jour sa vie: Tchang-kai-chaik vu par 
un Canadien, et par suite de faire votre j 
prochain voyage non plus en Europe, mais 
en Chine! . . . J’aime a croire, bien cher 
ami, que votre sante ... a gagne au voya¬ 
ge que vous avez fait; et si vos photogra¬ 
phies ne sont pas msnteuses, c’est bien ce 
qu’elles semblent nous a:re . . . Cela doit 
vous donner envie de repartir . . . 

—Donat GARIEPY, s.j. 


de m'indiquer en francs frangais le prix 
de votre abonnement au Petit Jour. Pou- 
vez-vous m’indiquer egalement le prix de 
votre livre sur Napoleon? ... 

—Josette WOLNY 


MONTREAL, Que., 26 mars 1938. Mon¬ 
sieur, . . . Cette annee, je ne sais si c’est 
vous qui en avez encore pris l’initiative, 
mais, quoi qu’il en soit, j’ai regu a date 
plusieurs numeros de vptro si interessant 
petit journal. Alors que nous ici avons pei¬ 
ne k faire rayonner l’esprit de la langue 
frangaiae, il se trouve un jeune Canadien 
frangais qui en Alberta trouve moyen d’y 
parvenir et ceei a l’emervelUement de tous. 
C’est un profond example pour nous, et 
une amere legon pour notre apathie . . . 
Votre but est si louable que je m’empresse 
de vous offrir mes services comme colla¬ 
borates ou r^daoteur a votre journal . . . 

—Andrd DUPONT-HEBERT 


BOULOGNE-BILLANCOURT, France, 4 
mars 1938. Monsieur, J’ai eu le plaisir 
de vous voir lors de votre dernier voyage a 
Paris et c’est ainsi que j’ai conmu l’exis- 
tence de votre revue: Le Petit Jour. J’ad¬ 
mire beaucoup le but de ce journal et dtant 
moi-meme, comme toute Frangaise, une 
fervente amie du Canada, je desire vous 
aider dans la faible mesure de mes moyens, 
c’est-&-dire, en faisant de la propagande 
pour votre journal. J’ai done 1’intention 
de m’abonner et je vous serais tres obligee 


MONTREAL, Qu6., 31 mars 1938. Cher 
ami, Je suis etudiant au College de Mon¬ 
treal, et je vais essayer de faire de la pro¬ 
pagande parmi, mes confreres en faveur de 
votre journal . , . Ci-incluis un abonne- 
ment pour un an . . . Je tiens moi aussi, 
Canadien frangais, k oe que le Canadien de 
l’Cuest garde son rang ... 

—Guy DES3AULLES 


SAINT-JOSEPII, Man., 14 mars 1938.‘ 
Mon cher Jean-Baptiste, C’est encore au 
nom de la gent ecoliere de Saint-Joseph 
que je viens vous dire un chaleureux mer- 
ci pour la gCnerosite que vous avez eue de 
nous faire parvenir un exemplaire de votre 
si interessant livre, Napoleon vu par uu 
Canadien. Nous en avons savoure le con- 
tenu et nous avons congu de nouvelles 
idees sur bien des points de votre heros. 
Nous sommes fiers d’avoir parmi notre 
jeunesse un ecolier qui se distingue com¬ 
me vous le faites, et c’est de tout coeur 
que nous vous reiterons 1’expression de 
notre admiration avec nos plus sinc&res 
felicitations et nous vous souhaitons beau- 
coup de succes dans votre carriere d’&cri- 
vain et de journaliste. 

--Maurice NADEAU 
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Helene expose un grand probleme 


La Mission St-Augustin 


A-t-elle 

Vous savez,vous aussi, que Ton discute 
beaucoup de la question sociale depuis 
que ga va mal dans le monde. 

Le Pape a ecrit plusieurs lettres a l’u- 
nivers entier pour rappeler qu’il faut 
etre juste et charitable. Certains gouver- 
nements *se sont moques de ces avertisse- 
ments. Vous savez aussi quels malheurs 
sont tombes sur ces pays comme la Rus- 
sie, le Mexique, l’Espagne. 

II ne faut pas croire que c’est trop haut 
et trop loin pour vous. Vous comprenez 
bien qu’ils ont voulu se ficher du bon 
Dieu, alors le bon Dieu ne s’est plus oc- 
cupe d’eux. 

La charite et la justice, Clement ne 
comprenait pas ga beaucoup. Qu’est-ce 
que vous lui auriez repondu s’il vous 
avait demande des explications la-des- 
sus? 

Lisez bien comment Helene explique 
ga . Vous verrez comment vous avcz cha- 
cun votre petit gouvernement et com¬ 
ment vous devez obeir au Pape pour re- 
gler votre question sociale. 

❖ ❖ ❖ 

“La question sociale, pour nous, cher 
petit frere, c’est un grand mot et peu de 
chose. Peux-tu me dire, ce que c’est la 
societe ? notre societe ? ” 

_? 9 9 

“Oui, tu le sais. Voyons, avec qui vi- 
vons-nous?” 

—“Avec nos parents.” 

“Avec nos freres et soeurs, aussi n’est- 
ce pas, voila notre famille. Ce premier 
groupe auquel nous appartenons, c’est la 
premiere societe. . 

“Nos parents sont au-dessus de nous et 
meritent des egards particuliers incliques 
par le quatrieme commandement. Si tous 
les enfants rendaient a leurs pere et me¬ 
re l’amour, le respect, l’obeissance, les 
services dont ils ont besoin, vois-tu, il*n’y 
aurait que des sourires a la maison. Voi¬ 
la une societe ou tout serait dans l’ordre, 
ce serait une partie de la question sociale 
qui serait reglee. 

“Nos freres, nos soeurs, sont notre pre¬ 
mier prochaim II ne faut pas leur enlever 
ni briser leurs jouets, on doit chercher a 
leur faire plaisir, leur donner une part 
des bonbons qu’on regoit, leur preter de 
bonne grace ce qu’on a; il ne faut pas al- 
ler dire leurs defauts a tout le monde 
mais les defendre s’ils sont attaques: voi¬ 
la comment on pratique la justice envers 
eux. 

“Peux-tu, maintenant, me nommer un 
autre groupe dans lequel nous vivons, 
nous, les ecoliers?” 

—“Ah! oui, Pecole, j’y suis, laisse-moi 
faire, je vais te montrer que j’ai bien 
compris. Notre maitre ou notre maitresse 
remplagant nos parents: nous devons les 
aimer, les respecter, les assister et leur 
obeir en tout ce qui n’est pas peche.” 

—“Ca va bien, tu sais au moins ton 
catechisme.” 

—“Ecoute encore. Nos camarades, ce 
sont nos petits freres de Pecole. II faut 
les aimer, ne pas voler leurs effets, co¬ 
pier les concours pour voler des places et 


raison? 

des recompenses, ne pas salir leurs habits 
ou les dechirer en jouant, car leurs pa¬ 
rents seront obliges de payer. Mais, leur 
preter mes crayons ou mes livres, ga me 
coute, car ils me les perdent ou me les 
brisent. 

“Alors, tu nPaides a conclure: si tes 
compagnons etaient aussi soigneux de tes 
effets que tu Pes des leurs, tu n’aurais 
plus de crainte, et une autre partie de la 
question sociale serait reglee....” 

“On ne se disputerait jamais, on ne se 
battrait jamais en recreation, reprit Al¬ 
fred, apres un instant. II n’y aurait pas 
de faux rapporteurs, de boudeurs, de.... 
de.... 

Alfred est devenu reveur. C’est toute la 
souffrance de sa vie ecoliere qui lui mon¬ 
te du coeur aux levres. N’est-ce pas cela, 
elites, la question sociale? 

—“II y a encore plus, interrompit 
Georgette, il y a le mobilier de la classe, 
la maison de Pecole. Les enfants qui ont 
une bonne education, ont plus de facilite 
que les autres a pratiquer ici la justice. 
On ne les verra jamais crayonner leurs 
pupitres ou les taillader, ecrire sur les 
murs, casser les vitres. Ils ont tellement 
d’honneur et le respect de leur ecole, 
qu’ils ne jettent rien a terre, de peur 
qu’un visiteur, arrivant a Pimproviste, 
n’emporte une opinion defavorable de 
leur classe. 

“Et, a propos du respect de la propriety 
d’autrui, je pense a Pete qui s’en vient 
avec ses pelouses et ses parterres, Pete 
avec ses haies vives et ses arbres ombra- 
geants. Si tout le petit peuple compre¬ 
nait bien la justice, on ne verrait jamais 
les enfants pietiner la verdure, saccager 
les platebandes, casser les branches des 
arbres ou broyer les bourgeons, esperan- 
ce de-s ramures. 

“Y songes-tu, Clement, comme ce se¬ 
rait beau et consolant de voir ainsi gran- 
dir les jeunes? Plus tard, il n’y aurait pas 
voleurs, pas de maraudeurs, pas de frau- 
deurs, pas de querelleurs, pas de meur- 
triers, pas de process, pas de haines ni de 
rancunes; mais avec la justice, Pamour, 
rien que Pamour des hommes entre eux, 
Pamour de freres, comme Pa demande 
Notrc-Seigneur.” 

“Ah! que ce serait beau! Ah! que ce 
serait beau ! repetait le petit frere en 
battant des mains.” 


Jules, qui est tres gourmand, a ete vi- 
yement interesse au dessert par une his- 
toire que racontait un des convives. 

Soudain, il se met a fondre en larmes: 

— Qu’est-ce que tu a<s ? lui demande sa 
mere avec inquietude. Le petit pleurant 
de plus belle: 

— J’ai mange ma tarte sans m’en aper- 
cevoir! 

Un officier prend place a la table d’un 
cafe. Le gargon accourt empresse: 

— Qu’est-ce que monsieur commande ? 

— Un escadron, repond l’officier, qui 
pense a tout autre chose. 


Sur Pair: un jour maItre corbeau 
—I— 

II est sur cette terre 
Un petit coin cheri 
C’est oil du parterre 
Pousse un tronc beni % 

Fils de Ste-Monique, 

Oh! pour ton jours gardez 
Cette place unique 
Que beaucoup vous aimez. 

—II— 

La tendre Gardienne 

De ce nul tres doux 

Redit a voix sereine 

Nous sommes bien Chez Nous; 

Ecoliers, ecolieres, 

'Vos efforts genereux 
Nous rendent tres ficres 
Et sont benis des cieux. 

—Ill— 

La Paix et Vallegresse 
Regnent, oui , en ces lieux. 

Chantons avec ivresse 
Nos refrains gais, joy eux. 

La Paix et Vallegresse 
Regnent, oui, en ces lieux. 
Chantous avec ivresse 
Nos refrains gais, joyeux. 

par —T. D. 


Congres national de la 

jeunesse canadienne 

_ 

Mgr Mozzoni, secretaire de la Delega¬ 
tion Apostolique au Canada, vient de de- 
mander a l’A. C. J. C. de Montreal d’or- 
ganiser un grand congres national. 

En faisant cette proposition, Mgr Moz¬ 
zoni croit que les differentes associations 
pourront unir leurs forces pour faire un 
front uni contre l’adversaire. 

M. Paul Leblanc, president de l’A.C.- 
J.C. a accepte la proposition et un Con¬ 
gres national sera ten-u a Ottawa cet au- 
tomne. 

Les delegues d.s Associations cana- 
diennes-frangaises et anglaises, apres 
discussion formeront un comite perma¬ 
nent et etabliront une constitution. 

Toute la jeunesse sera invitee pour 
collaborer a une action commune. Com- 
mengons dans l’ombre a demander au 
bon Dieu d’eclairer nos chefs. C’est notre 
part, ne l’oublions pas. 


Mariette—Il a du faire tres chaud cet¬ 
te nuit. 

La maman—A quoi vois-tu cela? _ 

Mariette—Regarde le gazon, il est cou- 
vert de sueur!.... 

— Pourriez-vous me dire a quelle epo- 
que vivaient David et Goliath ? 

Le candidat: 

— Au temps de la Fronde. 

— ii — ii — ii — i) — ii — n ■ r m n to - nw r ~i — it — r mm n ■ 



L’HIVER 


^/ou/icuts 


Avant qu’il ne parte, voici ce que notre 
petite amie Therese nous ecrivait 


Voici que l’hiver regne en maitre sur 
notre contree: A la place de notre belle 
herbe verte, de nos champs si beaux d’oii 
sortait l’epis d’or, la neige jette partout 
son immense lineeul immacule comme un 
grand manteau d’hermine soyeuse parse- 
me de diamants. Les maisons aussi ont 
subi ce charme qui les rend toutes blan¬ 
ches et eblouissantes. 

Dans le loin tain, apparaissent quelques 
silhouettes, se decoupant sur un ciel d’a- 
zur; se sonit oelles des arbres si pleins de 
vie et si verts en ete, et qui maintenant 
tendent leurs grands bras maigres et cou- 
^erts de neige vers la nue. 

Les ruisseaux ne sont plus que des ru- 
bans de satin serpentant a travers la plai- 
ne toute blanche, au lieu des ondes pures 
et limpides qui y couraient en chant ant. 

Les petits oiseaux, charmeurs, ravis- 
sants, des jours d’ete, sont disparus eux 
aussi, emportant dans leur retraite les 
chants melodieux qui jetaient dans nos 
ames un peu d’allegresse et de bonheur. 

Ainsi, la voix de la nature en fete, qui 
chantait sa joie par mille bouches d’in- 
sectes s’est tue, et toujours le meme cal- 
me et la meme nudite continuent a nous 
envelopper. 

Therese Loiselle (12 ans) 
Grade VIII • 


ci^ueS 


Germaine Jullion nous a envoye ses 
souhaits de Joyeuses Paques. Ils etaient 
si beaux et si bon-s que je vous les trans- 
mets de la meme fagon qu’ils me sont ar¬ 
rives ! 

Est-ce ce petit-1^ qu’on appelle Jean 
Lapin ? 

Il a Pair a avoir de bonnes choses dans 
son panier. Des cocos peut-etre pour que 
chacun se rejouisse beaucoup; c’est Pa¬ 
ques. 

Mais on n’aurait ni lapin, ni cocos, ni 
rejouissances si “la premiere Paque,” la 
Resurrection de Jesus n’avait eu lieu 
apres que les Juifs l’eurent mis a mort. 
Il faut comprendre la part du bon Dieu. 
Alors “Joyeuses Paques” dans votre 
coeur aussi. Qu’il soit pur, afin que Je¬ 
sus y ressuscite. C’est ga qui fait une 
jeunesse pure, fiere et conquerante. 


REFLEXION D’UN AMI 


Je broyais du noir. — Cela arrive sou- 
vent quand on vieillit et qu’on n’est plus 
capable de travailler. Cependant, ce ma¬ 
tin-lit, mes rhumatismes ne me faisalent 
pas souffrir! Je pensais tout simplement 
& vous autres petits Canadiens frangais — 
et cela me serrait le coeur, me mettait 
toutes sortes d*idees dans la t£te. (il faut 
dire que je n’avais pas vu mon ami Le- 
Moyne depuis longtemps). “Oui, me disais- 
je, c’est bien de valeur de voir que noa 
jeunes se laissent ainsi absorber par la¬ 
ment anglais. — C’est triste de penser 
qu’apr^s tant d’ann6es, tant de sieclea 
d’h^ro'isme, le beau parler frangais soit 
rel£gu6 au dernier rang. Et j’etais triste! 
Autour de moi — ironie du sort — la plu- 
part des Canadiens frangais —- sans doute 
pour se donner de l’importance (!) —* 
parlaient anglais. Ce qu’elles en arra- 
chaient mes pauvres oreilles! J’^tais triste, 
mais triste a en pleurer! 

Je decidai done d’aller fumer une pipe 
chez mon ami LeMoyne pour me changer 
les idees. Naturellement, nous avons par]6 
de vous autres — il ne parle que de voua 
autres, tant il vous aime (et je ne le blft- 
me pas!) et vous devriez voir le feu qu’il 
a dans le regard quand il parle des petita 
Avant-Gardistes de l’Alberta . . . et d’ail- 
leurs. 

Quand je lui dis que nous £tions appe)6s 
& disparaitre comme groupe ethnique dans 
nos provinces mixtes; qu’il n’y avait plus 
rien & faire — il est devenu tout rouge et 
me riposta d’une voix indign6e: “Plus rien 
& faire? Nous, disparaitre! C’est un blas¬ 
pheme que vous dites 1&! Je vais vous 
prouver le contraire.” Et il me montra de# 
tas de lettres! Et il m’en lut des centai- 
nes! Il y en avait des milliers de l’Alberta. 
De ces lettres que vous avez Rentes avec 
votre bon petit coeur de Canadiens fran¬ 
gais, d’Avant-Gardistes fiers et genereux. 
Il y en avait des milliers aussi de la Sas¬ 
katchewan, du Manitoba, de l’Ontaric, dll 
Quebec. 

Oh! Si vous saviez, chers petits Cana¬ 
diens frangais et pet i tes Canadiennes 
frangaises, comme j’etais heureux de voir 
ga!.... Si vous saviez comme ga m’a fait du 
bien de voir que vous avez encore, et plus 
que jamais peut-etre, de la fierte Ratio¬ 
nale. J’ai quitte votre vieil ami et le mien, 
rajeuni de vingt ans, convaincu que tant 
qu’il restera un Canadien frangais, rien 
n’est peniu. Notre peuple est; vraiment 
trop fier pour se laisser mettre en escla- 
vage — et je vois bien que vous £tes des 
fils et des filles de la meme trempe que 
vos ancetres. Continuez le bon combat, 
l’avenir est A nous. 


Chant de FAvant-Garde i 
“Frere Andie” 


KEFKAIN j 

Avant-Garde en avant! 

Mar chons bannicre au vent . 

D’un passe de valliance, 

Gardant le souvenir. 

Plei\is de foi, d’espcrance (bis) 
Marchons vers Vavenir. 

—I— 

Nos pares, colons et soldats 
Ont fait sublime notre histoire. 
Et nous suivons toujours leurs pas } 
Pour rester dignes (bis) de leur. 
gloire. 

—II— 

Gordons le courage et Vhonneur, 
Le doux parler de notre enfance, 
Nous souvenant qu’en notre coeur 
Vit la grande ame (bis) de la 
France. 


B O N S M O T S | 

; 

COMBLES D’AVARICE 
— Je connais un avare, mon vieux, 
mais un avare!.... Jamais de la vie il n’a 
donne quoi que ce soit. Tiens, pas plus 
tard que ces derniers temps, il a interdit 
a sa fille de se marier uniquement pour 
he pas avoir a donner son consentement. 

— Bah!.... j’en connais un autre encore 
plus avare que ga.... Il a fait boucher sa 
fenetre parce qu’elle donnait sur la rue. 
❖❖❖ 

ECONOMIE DOMESTIQUE 
La soeur—Charles a les yeux de son 
pere. 

La tante—Et le front de sa mere. 
Charles—J’ai aussi les culottes de mon 
grand frere! 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


AVRIL, 1938 * 



iVion Courrier 


AUBIGNY, MAN. 

24 fevrier, 1938 

Cher M. Gerard LeMoyne: 

Je vai 5 ? vous dire que j’ai eu le bonheur 
de lire votre petit journal. C’est la pre¬ 
miere fois que je vous 6cris. Je vais k re¬ 
cole, je suis dans le Grade II; j’ai dix 
ans; je suis la premiere de ma classe; 


Cher M. LeMojme: 

Je suis bien interest k lire votre petit 
journal et k faire les petits concours de 
“La Survivance des Jeunes.” II y a 5 jours 
que j’ai regu le premier petit journal et je 
l’aime beaucoup. Nous sommes douze chez 
nous: 5 gargons et 7 filles. Nous restons 
k deux milles de l’ecole. Quand je vais 
etre grand je veux etre un bon fermier 
et un bon Canadien catholique. Etes-vous 
content? 

Votre petit ami, 

DieudonnS Levesque 

Cher M. LeMoyne: 

Je vous ecris pour la premiere fois. J’ai 


J’ai un petit frere et une petite soeur k 

j - ,£ T e b . eaucou P v6t * J e v f a j s | lu^'Lr^uTvivance^ des "jeunes” etV fa 
~ ° tous les rn^ns. Ma petite trouve de mon goat. J’aime aussi prendre 

sc moi le mercredi et le dl- part aux concours qui paraiss ent sux le 


communier a 
soeur vient avec moi le mercredi et le di 
manche. 

Votre petite fille, 

Th<§r&se B6raxd 

Cher M. LeMoyne: 

Je veux vous 6crire pour vous dire un 
petit mot. Je suis abonnee k “La Survi¬ 
vance des Jeunes” et je suis si ftere que, 
lorsque je l’ai, je ne fais pas d’autre chose 
que la regarder et la lire. Notre paroisse 
n’est pas bien grosse; nous ne sommes 
que 60 families. J’aime beaucoup notre 
Cur6 et nos Soeurs. Je suis dans le Grade 
n et j’aime beaucoup aller a l’6cole. 

Votre vpetite fille, 

Simone Robert 

Cher M. LeMoyne: 

C’est la premiere fois que Je vous 6cri s. 


petit journal, 

Je suis dans le Grade VIII et j’ai 13 
ans. J’aime beaucoup la langue frangaise 
et maintenant que je regois “La Survi¬ 
vance des Jeunes”, je ne fais que la re¬ 
garder; elle est si interessante. 

.... Si je gagne un des 50c, vous tk- 
cherez de vous payer mon abonnement 
pour un an et m’envoyer le reste. 

Votre petit ami, 

Jean-Paul Hubert 

Cher M. LeMoyne: 

J’etais bien content de recevoir votre 
petit journal pour la premiere fois. J’ai 
envoys 10c et je veux le recevoir pour 10 
mois. Je vais k 1’ecole Provencher; Je suis 
dans le Grade IV et j’aime bien ma mai- 


Maintenant que j’ai regu votre petit jour-: tresse. Je reste dans un beau petit village; 
nal, on va dire que je vous connais un^ n y a une peiie Eglise et devant l’6glise 


peu. Je vais vous dire comment se com¬ 
pose notre famille, Mon pere est Breton 
et ma mere est Canadienne. Nous som¬ 
mes 5 enfants. Moi, je suis le plus vieux 
et j’ai 9 ans et je vais k l’ecole Proven¬ 
cher. Mes maitresses sont des Soeurs Filles 
de la Croix, comme vous voyez. 

J’ai bien aime votre petit journal et 
J’ai bien hate d’en recevoir un autre. 

Votre petit ami qui vous aime, 

Yves Palud 
23 fevrier, 1938 

Cher grand-papa: 

Je vous ecris un petit mot. Je vais k 
l’ecole et suis dans le Grade n. J’ai deux 
petites soeurs a la maison. Je suis con- 
tente de votre petit journal. 

Votre petite fille, 

Antonia Masslnon 

Cher M. LeMoyne: 

Je vais k l’Scole d’Aubigny et suis dans 
le Grade III; j’ai 9 ans. Je regois le petit 
journal des enfants. J’aimie bien lire les 
petites lettres le soir. Apres mes legons, 
je lis ce petit journal. J’aime bien aller 
& l’6cole. 

Votre petite amie qui vous aime, 

Noelie Palud 

Cher M. LeMoyne: 

Je suis tres content de vous 6crire et 
Je voudrais vous voir. Je suis un petit Ca¬ 
nadien et mon p&re a 6t6 k la guerre. H 
s’est fait blesser. 

Votre petit gargon, 

Yves Guillou 

Bien cher grand-papa: 

II me semble que vous devez etre digne 
de ce nom. Moi, je suis un petit Manito- 
bain et ici nous avons une bonne grand’- 
maman qui fait comme vous, nous donne 
toutes sortes de bons conseils sur la li¬ 
berty, et noifs l’aimons beaucoup. Et nous 
aussi, nous allons vous aimer beaucoup, 
cher grand-papa. Je suis le plus vieux de 
la famille. J’ai quatre petites soeurs: An¬ 
tonia et Irene qui viennent avec moi k 
2’6cole; Gilberte et Jeannine qui restent 
avec maman k la maison. Je'suis bien con¬ 
tent de votre petit journal. 

Votre petit gargon, 

Victor Masslnon 

Cher M. LeMoyne: 

Nous avons le bonheur de recevoir le 
Joli petit journal. J’ai et£ en retard pour 
envoyer les dix sous pour le petit journal 
de “La Survivance des Jeunes”. Je le 
trouve bien interessant. 

J’ai fait le concours facile et si je gagne 
quelque chose, je desirerais les 50c. Ma¬ 
man m’a dit que j’en donnerai 10c aux 
quatre plus vieux qui viennent a l’ecole 
parce que ce sont les deux plus jeunes qui 
l’ant pay6 et l’autre 10c je pourrais le re¬ 
cevoir 4 mon nom. 

Je vais finir pour cette fois. 

Votre petite fille bien bavarde, 

Florence Sorin 

Cher Monsieur, 

Pour la premiere fois, j’ai eu le bon¬ 
heur de lire votre petit journal; il est in- 
t£ressant. Je ne sais pas si, ou vous etes, 
il y a autant de neige que par ici, car 
11 y en a pas mal. Le soir, quand j’arrive 
de l’ecole, je prends mon traineau et avec 
ma petite soeur, nous allons glisser. J’aime 
beaucoup cela. 

Adrienne Berthelette 

Cher M. LeMoyne: 

Je veux faire connaissance avec vous 
aujourd’hui. Je suis une petite fille de dix 
ans. Je suis dans le Grade V. Je crois que 
ce que je vais vous faire plaisir; c’est que 
je suis une petite Manitobaine. J’aime 
beaucoup recevoir votre petit journal et 
je suis tres int£ress6e a le lire. Je vous 
remercie beaucoup de me l’envoyer que 
pour un sou. 

Votre petite amie, 

Dsnise Kenny 


il y a trois magasins et douze maisons. 

Un de vos petits gargons, 

Gerald Perreault 

Cher M. LeMoyne: 

Je veux vous ecrire un petit mot pour 
vous demander si je peux avoir une place 
dans votre coeur. J’ai regu “La Survivance 
des Jeunes” et j’ai trouv6 ga si beau que 
Je me suis abonne. Je suis dans le Grade 
III. Je m’applique bien afin de faire beau¬ 
coup de progres. Dans notre famille, on 
est 5 filles et 4 petits gargons. 

D’un qui vous aime bien, 

Gabriel Robert 

Mes chers bons amis: 

ThSrese, Simone, Yves, Antonia, Noelie, 
Yves, Victor, Florence, Adrienne, Denise, 
Dieudonne, Ovide, Jean-Paul, Gerald, Ga 
briel et Louis: 

J’espere que j’ai salue tout le monde, 
car je ne veux manquer persoime a Au- 
bigny. J’ai la devant moi toutes vos belles 
petites lettres qui m’encouragent beau¬ 
coup et qui me montrent comme nous 
avons de bons petits catholiques et de 
miers Canadiens frangais dans la paroisse 
d’Aubigny. 

Therese qui vais communier tons les 
matins;-Simone qui est si fiere de “La 
Petite Survivance” qu’elle ne fait pas 
d’autre chose que la regarder; Yves Pa¬ 
lud qui a hate d’en recevoir une autre; 
Noelie qui m’aime; Yves Guillou qui vou- 
drait me voir; Victor qui m’appelle son 
“grand-papa”; Florence qui veut payer 
I’abonnement des plus vieux; Dieudonne 
(son nom le dit bien) qui veut faire un 
bon fermier canadien catholique; Ga¬ 
briel qui cherche une place dans mon 
cocur; Louis qui nous fait un si beau 
r£cit d’Aubigny et particulierement de re¬ 
cole Bourret. A tout le monde enfin qui 
envoie des sous et qui font de si bons 
seuhaits, merci, mes chers petits amis. Je 
ne doute pas que vous comptez parmi les 
plus tiers defenseurs de notre foi et de 
notre langue. J’espere encore lire de vos 
bonnes nouvelies. Elies me font tant de 
bien. A la prochaine fois, mes chers, 
Votre vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

* Montreal, 22 fevrier, 1938 

7432, rue Durocher. 
Monsieur Gerard LeMoyne^ 

Edmonton, Alberta. 

Cher M. LeMoyne, 

Une tante, religieuse a Chauvin, m’a 
fait parvenir votre petit journal, “La 
Survivance des Jeunes.” En lisant les dif- 
ferents courriers de mes petits freres de 
rOu.st, j’ai senti naitre dans mon coeur 
de petit Canadien frangais un grand de- 
sir de faire votre connaissance. Afin d’y 
reussir, je vous envoie .25 sous pour un 
abonnement a votre petit journal. J’ai 
10 ans; je vais a l’ecole; je suis pension- 
naire dans un couvent de religieuses et 
j’aime bien cela. A part du cours d’etude 
ordinaire, j’apprends la musique et le 
dessin et j’y trouve de l’agrement. Quand 
je serai plus grand, j’irai vous voir a Ed¬ 
monton, je donnerai des concerts afin de 
recueillir des sous pour aider “La Sur¬ 
vivance des Jeunes.” J’aimerais a voir ce 
petit journal dans les mains de tous les 
petits Canadiens frangais de Montreal. 

Afin d^ faire votre connaissance d’une 
fagon plus intime, je vous envoie ma der- 
niere photographie. 

En attendant le prochain numero de 
“La Survivance des Jeunes,” je vous prie 
d’agreer mes salutations les plus affec- 
tueuses. 

Votre petit ami qui aimerait bien a 
vous connaitre en personne. 

Jules Charron. 


Cher Jules, 

Ta tante a fait un bon coup en t’appe- 
lant avec nous. Tu as un petit coeur d’or 
qu’il faudra conserver et cultiver, sans ga 
on te perdra. J’ai hate que tu viennes 
donner des concerts au profit de notre 
petit journal. Tu vas voir comme tes 
amis de par ici te feront une belle re¬ 
ception. 

Merci bien. Reviens encore et amene 
tes amis. —G. L. 

Hull, 30 mars, 1938. 
M. Gerald LeMoyne, 

Edmonton, Alberta. 

Monsieur: 

C’est la premiere fois que je vous ecris, 
c’est pour m’abonner au petit journal “La 
Survivance des Jeunes” lequel est-beau¬ 
coup interessant. 

Vous trouverez sous ce pli la somme 
de .05 sou-s. 

Veuillez me l’envoyer le plutot possible. 

Votre petit ami, 

F. Falardeau, 95 rue Laval. 

Cher petit ami, 

J’etais content de faire ta connaissan¬ 
ce. Jean Bisson, l’aviateur de Mgr Cou- 
dert me disait qu’il y avait du bien bon 
monde a Hull; je le crois bien plus au¬ 
jourd’hui. 

C’est toujours interessant vivre en bon 
petit Canadien frangais. Ic.i on travaille 
fort pour ga. Ca ne doit pas se faire seul 
chez vous non plus. 

Bonjour. Tu reviendras? —G.L. 

❖❖❖ 

Montreal, P. Quebec. 

Cher Monsieur, 

Le mois dernier, j’ai regu votre jour¬ 
nal. Je l’ai lu au complet et je l’ai bien 
aime. Comme je vois que tous vos cor- 
respondants sont de bien loin, j’en suis 
bien peinee, car je me suis apergue que 
je ne pouvais apparttnir a votre groupe 
de jeunes*se. 

Bien a vous, 

Madeleine Belanger 


N.B. J’ai montre votre journal a ma pe¬ 
tite amie. Elle aimerait bien le recevoir! 

i 

Ma chere Madeleine, 

On n’est jamais trop loin quand on veut 
s’unir pour le bon combat et pour devenir 
de vrais amis. Tu es la bienvenue et ton 
amie aussi. Ma jeunesse, c’est la jeunesse 
catholique et frangaise; tu en es, alors 
travaillons ensemble. 

Un vieil ami, 

❖❖❖ 

Magog, P. Quebec. 

Cher M. LeMoyne, 

Le croiriez-vous ? Par l’entremise d’u¬ 
ne grande soeur religieuse de Ste-Croix, 
votre petit journal “La Survivance des 
Jeunes” s’est rendu jusqu’a Magog, co¬ 
quette petite ville des Cantons de l’Est. 
Vous connaissez peut-etre? 

J’aime beaucoup votre petit journal et 
je suis tout heureux de vous le dire. J’ai¬ 
me a le recevoir regulierement et pour 



Le fils de Schussnig, ex-chancelier 
d’Autriche 


cela j’inclU'S .50 sous. Vous n’oublierez 
pas de mettre mon nom sur votre grande 
liste, n’est-ce pas ? Car moi aussi je veux 
etre un de vos militants et un bon aussi. 

J’ai 9 ans. Je vais a la classe chez les 
Freres du Sacre-Coeur. Je les aime beau¬ 
coup ces maitr^s. 

En attendant le prochain numero, je 
vous dis bonjour. Comptez sur moi. 

—Jean-Claude Descoteaux. 

Cher petit soldat, 

Ca ne me surprend pas que ta soeur . 
fait envoye “La Survivance des Jeunes;” 
elles en font souvent de ces bons coups 
par ici. Je n’ai pas de soeur la moi, mais 
j’ai de vraies mamans. 

Je te remercie de te donner a la bonne 
cause comme ga. Tu n’es pas trop jeune. 
R-egarde le petit Jacques Bernard.... C’est 
du bon monde ces Freres du Sacre-Coeur. 
Je les connais bien moi aussi. Fais tout 
ce qu’il te diront: tu auras un coeur pur, 
une tete assez solide pour comprendre ce 
qu’il y a a faire et un courage assez fort 
pour l’accomplir. Ce sont les premieres 
armes du petit soldat. 

Un militant ne travaille pas seul; ta- 
che de trouver d’autres compagnons pour 
faider et amenes-les moi. 

Bonjour. —G. L. 

❖❖❖ 

Shawinigan Falls, P.Q. 
Cher M. LeMoyne, 

C’est une petite fille de 14 ans qui est 
tres contente de vous ecrire quoique ce 
soit pour la premiere fois. J’ai regu “La 
Survivance des Jeunes” le mois dernier, 
et je l’ai trouve tres interessante. Je 
n’aurais pas connu ce bon petit journal 
si mon cher petit cousin Gratien Borde- 
leau ne m’avait abonne. 

Je vous envoie .10 sous pour aider no¬ 
tre beau journal, car je veux faire ma 
part moi aussi. J’ai reussi a faire le con¬ 
cours facile, et je serais contente de ga- 
gner le .50 sous. Je vous remercie beau¬ 
coup d’avoir eu la bonte de me faire par¬ 
venir “La Survivance des Jeunes.” 

Je termine done en vous souhaitant 
une bonne sante et une bonne chance. 
Amical bonjour. 

D’une petite Shawiniganaise qui vous 
estime et espere avoir une place dans vo¬ 
tre coeur. Lucienne Rock. 

Chere Lucienne, 

C’est un plaisir faire la connaissance de 
nouveaux amis, surtout quand ils vien¬ 
nent de notre bon vieux Quebec. C’est un 
petit apotre que ton bon cousin. Si cha- 
cun de mes petits amis m’en amenait un 
autre comme Gratien, on serait toute une 
armee de jeunes qui pousserait. Tu trou- 
verais cela beau, tout le Canada peuple 
de petits Canadiens frangais? Pas seule- 
ment dans Quebec, mais dans tout le Ca¬ 
nada; on est chez nous partout tu sais. 

Merci de tes bons souhaits. Aie une 
bonne sante toi aussi pour ton corps et 
ton petit coeur aussi. —G. L. 

PO.NTEIX, SASK. 

22 fevrier, 1938 

Cher Monsieur, 

Nous avons regu avec beaucoup d’en- 
thousiasme “La Survivance des Jeunes” et 
nous vous en remercions. Jusqu’& present, 
nous ne l’avons que lue et avons essays 
les concours, mais maintenant nous vou- 
lons faire plus, nous serons abonnees et 
sur le prochain numero on verra le nom 
des £l£ves du Couvent de Fonteix inscrit 
avec celui des autres. 

.... Je termine en vous assurant quo 
nous serons vos fideles lecteurs. 

Bien k vous, 

Rose-Mae Mercier 

Cher M. LeMoyne : 

Je suis heureuse d’avoir l’avantage de 
participer aux differents concours de “La 
Survivance des Jeunes”, journal qui m’in- 
teresse beaucoup et pour lequel vous trou¬ 
verez ma souscription parmi colies des 
61&ves du Couvent de Notre-Dame d’Au- 
vergne. 

Marie-Paule Liboiron 
Couvent de Notre-Dame, 20 fev., 38 
Cher Monsieur, 

J’ai eu le bonheur d’avoir un num&ro de 
votre journal si interessant pour nous, 
Scoliers. 

Vos concours m’ont tentee, et croyant 
avoir la vraie solution des concours spe¬ 
cial, facile et mots crois6s, je les inclus 
avec cette courte lettre. 

Si le sort me favorise, je desirerais un 
volume plutbt que l’argent. 

Une Sieve du Grade VIII, Couvent de 
Notre-Dame. 

Therese-F. Liboiron, 12 ans. 
P.S.—Je vous envoie 25 sous pour un a- 
bonnement k “La Survivance des Jeunes”. 

19 fSvrier, 1938 

Cher papa de “La S. des Jeunes”: 

Sous pli dix centins pour dix mois d’a- 
bonnement a votre intSressant petit jour¬ 
nal. Inclus avec aussi une solution du 
concours facile. J’ai grand hate, car j’ai 
espoir de gagner 50c; j’en ai tant besoin. 
DSs lors, je serai votre abonnee. J’ai 12 
ans. Je suis dans le Grade VI pour les 
deux langues au Couvent. J’etudie aussi 
le piano. Merci. 

Votre abonnee, 

Therese Larochelle 

Mes chores: 

Rose-Mae: Vons allez voir les no ms des 
Steves de Ponteix sur “La Survivance des" 
Jeunes”. Ils y feront bonne figure. 

Marie-Paule: Ta poesie est esquise; nous 

(suite k la page 6) 
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COLOMBIE 
BRITAIN A IQ UE 


ALBERTA 



Sur les Giles 



HU 

SASKATCHEWAN 


MANITOBA 


LEGAL 

AVANT-GARDE D’YOUVILLE 


A not<re cher grand “Ami” G. Lemoyne, 

Votre petit mot a nos jeunes amis du 
cercle “Maisonneuve”, nous a fait plai- 
sir. Vous dites que “vous avez besoin de 
nous?” et nous done. .. L’union fait la 
force et nous le comprenons bien. Aussi, 
de tout coeur, tous les Avant-Gardistes 
“Youville” de Legal, vous assurent de leur 
bon travail a l’Avant-Garde et de l’inte- 
ret et des avantages qu’ils en retirent. 

Notre demiere assemblee du 24 fevrier 
a ete particulierement interessante. Elle 
fut presidee par notre bon M. le Cure 
Tessier, president honoraire de notre A.- 
Garde. Nous avions aussi 1’avantage de 
posseder la Rev. Soeur Beaupre, conseil- 
lere provinciate, qui a bien voulu accep¬ 
ter notre invitation d’assister a cette as¬ 
semblee. 

Apres le chant des “Stances k Marie Im- 
maculee”, Mile la Presidente souhaita une 
respectueuse et cordiale bienvenue a M. 
le Our6 et a Rev. Soeur Beaupre, ainsi 
qu’aux parents des Avant-Gardistes qui 
sont presents. 

Commie M. Louis Chauvet, notre secre¬ 
taire est absent, Mile A. Desrosiers nous 
lit les minutes de l’assemiblee precedente, 
acceptee telles que lues par Mile A. La- 
ramee, appuyee par M. Arsene Morin. Et 
ce sont les propositions: 

a) De M. A. Lessard, appuye par M. P. 
Brisson, de feter la “Dollard” du 24 mai 
prochain. Les Avant-Gardistes payeront 
la messe a laquelle tous assisteront. Si le 
temps le per met, la. fete sera champetre, 
sinon, nous demanderons la salle parois- 
siale. 

b) M. P. Brisson, appuye par M. A. Mo¬ 
rin, propose qu’a la prochaine assemblee 
generate, le, cercle deTErable presente un 
numero “De nos traditions.” 

c) M. L. Page, appuye par M. A. Les¬ 
sard, propose que nous envoyions le rap¬ 
port de cette assemblee a la “Petite Sur- 
vivance.” 

d) Sous la proposition de M. A. Morin, 
appuye par Mile L. Proulx, nous enver- 
rons un bouquet spirituel a notre ancienne 
directrice, Soeur Langlois, en reconnais¬ 
sance du devouement qu’elle a montre a 
notre cercle d’Youville. 

Et nous passons au programme recrea- 
tif. 

Le cercle “Jeanne Mance” chants avec 
entrain “Sur la route de Berthier”.... Une 
bien charmante causerie du cercle “Jean¬ 
ne le Ber” sur la priere en famille... dans 
l’ancien temps. Un “canon” a trois voix 
par le cercle “Gouthier.” Puis une repre¬ 
sentation “en petit” par le cercle “Mai¬ 
sonneuve” des soirees en famille, au bon 
bieux temps. 

Au cercle “de l’Erable”, nous sommes vi- 
vement interesses a leur “concertation” 
sur une centaine de questions d’Evan- 
gile. Les deux chefs seuls resterent debout 
et parurent d’egale force. .. Au cercle Ste- 
Marguerite, on chanta “La feuille d’Era- 
ble” de Larrieu.... Mile la Presidente fe- 
licite tous les m»embres de leur bonne vo- 
lontd et sollicite un mot d’encouragement 
de Monsieur le Cure qui repond aimable- 
ment a notre attente. 

“II y a beaucoup de langues, nous dit-il, 
mais une seute est bonne et e’est la “no¬ 
tre”. 11 me semble que les langues, e’est un 
peu comme les enfants qui naissent, vi- 
vent, grandissent, profitent, s’enrichis- 
sent ou quelquefois s’appauvrissent. Si la 
langue n’est pas soignee, comme l’enfant, 
elle deperit, elle meurt. II y a des langues 
mortes, parce qu’on ne les parle plus. 
Comme les homines, les langues ont un 
corps et une ame. II faut que les corps 
soit propre pour etre bien portant, et il 
faut que l’ame soit bien pure. Pour Tame 
de la langue, il faut eviter de la melan- 
ger aux autres langues, si on veut la gar- 
der pure. La langue doit etre claire, net- 
te, comme un miroir, car elle est reelle- 
ment le miroir de la pensee et du coeur. 

M. le Cure nous remercie et nous fe- 
licite de notre beau travail. 

Mile la Presidente exprime notre re¬ 
connaissance pour l’encouragement que 
vient de nous donner notre bon M. le 
Cure et 1’invite a revenir souvent pour le 
bonheur de tods ses enfants, les “Avant- 
Gardistes” d’Youville. 

Sous proposition de M. F. Mont pet it,; 
appuye par M. P. E. Desjardins, nous ter- 
minons l’assemblee par le chant “O Ca-' 
nada.” , 

Leona PROULX, Pres. 

A.-G. d’Youville, de Legal 


— Tiens! tu n’as plus ton reservoir 
d’eau ? 

— Non! Il a ete detruit par un incen- 
die! 



SUZANNE GOUTIER 
Yegreville, Alberta 

Mile Suzanne Goutier, qui vient d’etre 
elue presidente de l’Avant-Garde St-Mar- 
tin, est Canadienne de naissance, mais 
d’origine frangaise. 

Les gran-ds-parents vinrent de France, 
s’etablir au Canada"en avril 1907 et s’ins- 
tallermt sur une ferme pres d’Innisfail, 
Alberta. L’ame de leurs fils, le R. P. H. 
Goutier, etant nomme cure de Vermilion 
en 1909, la famille vint prendre des 
“homesteads” aux environs de cette pa.- 
roissa. Son plus jeune frere se maria en 
octobre 192*3 avec Mile Marie-Hetene In¬ 
ter d’Okotoks, Alberta, duquel manage 
e*st ne notre chere presidente, en septem- 
b re. 1924, qui d.puis deux ans est une ele- 
ve assidue de notre couvent. 


ST-PAUL 


CERCLE MONTCALM 


ce 11 mars, 1938 

Cher M. LeMoyne, 

Voila que nous sommes tous en marche 
pour laire de notre Avant-Garde un grand 
succes. Nous recevons votre petit journal 
regulierement et nous en sommes enchan- 
tes. Comme patron, nous avons le noble 
Montcalm, et, fiers de sen example, nous 
voulons faire de nous des vaillants. 

Notre directrice est tellement enthou- 
siasm6e pour notre heros qu’elle se dit 
tentee de l’invoquer au commencement de 
nos assemblies; mais pour ne pas devan- 
cer les decisions du Saint Pere, elle nous 
a propose radoption de l’invocation sui- 
vante: “O Christ-Roi, fais-nous des coeurs 
vaillants.” Le mo to de notre cercle sera 
“Il est ne d’une race fiere.” N’est-ce pas 
qu’il y a de l’unite dans nos principes? 
Ne faut-il pas commencer par etre des 
“fiers” pour parvenir a la vaillance. 

Nous vous remercions cordialement pour 
l’encouragement que vous nous avez don- 
ne depuis notre entree a l’Avant-Garde. 
Notre grand desir serait de vous connaitre 
personnellement, car nous avons des dou- 
tes serieux sur votre vieillesse: vous pa- 
raissez tellement de notre age quand il 
s’agit de nous ccmprendre. Qui sait si 
nous ne ven'ons pas notre vieil ami a 
notre prochaine assemblee generate? 

Veuillez accepter quelques sous pour 
votre “Survivance.” J’inclus les noms des 
donateurs. 

Vos bien respectueux. 

Le cercle Montcalm, 

par Irene GADBOIS, presidente. 


manda des questions. Adrien Jean et Ro¬ 
ger Lafortune ont le mieux repondu aux 
questions. Notre Histoire du Canada etait 
au sujet de Christophe Colomb et ses de- 
couvertes. Nous avons trouve cela bien 
interessant. 

M. le President, qui etait Robert La- 
france (vu qu’Andre Jean, le president or¬ 
dinaire etait malade) a fait chanter des 
chansons par Annette Lafrance, Fran- 
goise Cote, Jean-Pierre Lamoureux, Yo- 
lande Pigeon, Rose Tremblay, Adrien 
Jean, Yvette Lafortune, Roger Lafortune, 
Marie-Ange Pigeon et Roland Lafortune. 
Pierre Jean a recite: “Quand trois poules 
vont aux champs.” 

On a propose que ceux qui avaient chan- 
te vendredi passe se preparent une reci¬ 
tation pour vendredi prochain. L’assem¬ 
blee a fini par le chant O Canada. 

28 janvier 

La 2ieme assemblee de l’A.-G. Genest a 
commence par la priere. On a ensuite sa- 
lue la drapeau. M. le President a fait epel- 
ler des mots aux grades 1, 2, 3 et 4. Ont 
fait des fautes a repondre aux questions 
de lUistoire du Canada: 

Annette Lafrance, Yolande Pigeon, Ro¬ 
ger Lafortune, Roland Lafortune, Robert 
Lafrance, Rose Tremblay. 

Mile la Secretaire a lu les minutes de 
la demiere assemblee, propose par Rose 
Tremblay et seconde par Marie-Ange Pi¬ 
geon. Les minutes ont ete adoptees. Fran- 
goise Cote a lu l’Histoire du Canada, au 
sujet de Jacques Cartier. Elle a demande 
des questions. Ont bien repondu aux ques¬ 
tions: Roger Lafortune. 

Ont fait des recitations: Annette La¬ 
france, Frangoise Cote, Clement Cote. 

Ont chante: Clement Cote, Robert La¬ 
france. 

L’assemblee se termina par: “En rou- 
lant ma boule.” 

4 fevrier 

L’a.ssemblee de l’A.-G. Genest a com¬ 
mence par la priere. On a ensuite salue 
le drapeau. M. le President a fait epeller 
des mots aux grades 2, 3 et 4. Ont fait 
des fautes: Pierre Jean, Roger Lafortune, 
Rose Tremblay et Adrien Jean. 

Mile la Secretaire a lu les minutes de la 
demiere assemblee, propose par Roger La¬ 
fortune et seconde par Marie-Ange Pi¬ 
geon. Les minutes ont ete adoptees. 

Frangoise Cote a lu l’Histoire du Cana¬ 
da. Le sujet etait Jacques Cartier. Elle a 
demande des questions. Ont bien repondu: 

■ Roger Lafortune, Adrien et Pierre Jean, 
i Ont fait des recitations: Mile Brosseau, 

; Yvette Lafortune, Adrien Jean, Rose 
Tremblay, Roger Lafortune. 
j Ont chante: Roland Lafortune. 

L’asse-mblee a fini par: “En roulant ma 
boule.” 

Robert LAFRANCE, 
remplagant le President 
Annette LAFRANCE, 
remplagant la Secretaire 


MONTMARTRE, SASK. 

AVANT-GARDE FRERE ANDRE 


LAFOND 


AVANT-GARDE GENEST 


21 janvier 

La liere assemblee de 1’Avant-Garde 
Genest a eu lieu a 9:30 h. le 21 au matin. 
Tous les eleves s’y trouvaient presents, 
L’assemblee a commence par la priere sui- 
vit du salut au drapeau. Mile la secretaire 
lu les minutes de la demiere assemblee 
du 14 jan. Elies furent adoptees, propose 
par Robert Lafrance et seconde par F’ran- 
goise Cote. M. le President fit ensuite e- 
peller des mots du Vocabulaire aux grades 
2, 3 et 4. Les eleves de chaque grade ont 
assez bien epelle, chaeun leurs mots, en 
general. Mile la Secretaire lut un bout 
d’Histoire du Canada, et ensuite, elle de- 


A notre reunion du 9 mars, presidee par 
;M. Cote, chef regional de l’A.C.F.A., qui 
; nous a adresse un magnifique discours sur 
! notre beau parler frangais. Nous avons eu 
|l’agreabte surprise d’avoir avec nous M. 

| Albert Levesque qui nous a fait le recit 
j touchant des “Adieux de la Grise.” Puis, ia 
presidente et la vice-presidente nous ont 
( redit a tour de role les raisons pour les- 
.quelles nous nous sommes abonnes a vo- 
|tre excellent journal. Permeftez que nous 
,vous en communiquions la liste vraiment 
' interessante: 

J 1. Parce que e’est un journal frangais; 

I 2. Un journal canadien-frangais; 

3. Edite, surtout et tout specialement, 
pour les jeunes. 

4. Ou, edite pour nous. 

5. On nous y donne a lire de grandes et 
belles dhoses. 

6. Qui font du bien a nos jeunes ames 
frangaises et chretiennes. 

7. En tete du journal, nous voyons com¬ 
me mot d’ordre: Piete. 

8. Et a cote: Etude. 

9. Et enfin: Patriotisme. 

10. Comme tout cela est beau! 

11. Et chaque article de ce journal nous 
y pousse au patriotisme. 

12. Nous encourage a l’etude. 

13. Nous invite a la piete. 

14. On voit que le directeur du journal 
est un ami des jeunes. 

15. Un ami, fort, courageux, sincere. 

16. Qui aime notre langue,— sa langue, 
du plus fort de son artie. 

17. Du plus profond de son coeur. 

18. On y lit aussi comment d’autres jeu¬ 
nes comme nous travaillent a rester fide- 
les & notre foi, a notre langue. 

19. Et ce qu’ils font dans ce but. 


20. Et on est porte a les imiter. 

21. Oui, et meme a faire encore plus 
qu’ils ne font. 

22. Oh! oui, aimons bien “Notre Survi¬ 
vance des Jeunes”, chers Avant-Gardistes 

23. Lisons ce si bon et si bienfaisant 
journal. 

24. Soyons-lui fideles abonnes toujours. 

25. Un sou par mois, e’est .miraculeux, 
qu’une telle souscription puisse etre sufli¬ 
sa nte. 

226. C’est incomprehensible a vrai dire. 

27. Ah! soyons bien reconnaissants & 
ceux qui nous le foumissent. 

28. A si bon marche. 

29. Vive M. Gerard LeMoyne, notre ami 
a tous. 

30. Et le brave editeur de notre journal. 
Que le ciel nous le garde longtemps.. Res- 
tons toujours fideles abonnes a notre cher 
journal de La Survivance. Il est vrai, cher 
Monsieur LeMoyne, que vos occupations 

I sont ecrasantes et qu’Edmonton est bien 
loin de Montmartre. — U n’en est pas 
moins vrai pourtant que vos petite amis 
de l'Avant-Garde Frere Andre de Mont¬ 
martre vous aiment beaucoup et desirent 
vivement faire votre connaissance. 

Venez done nous voir a Montmartre. 
Vous y serez mille et mille fois bienvenu 
et puis, je vous le dis en secret: Montmar¬ 
tre ert te plus beau pays Canadien fran¬ 
gais de 1’Guest. 

Votre petite amie, 

Gilberte Cote 

Sec.-Tr&s, 


MANKOTA, SASK. 


Avant-Garde “Jeanne d’Arc” 


Nous avons enfin organise une Avant- 
Garde et lui avons donne*titre de Avant- 
i Ga.rcte “Jeanne d’Arc”. Pour la premiere 
fois tel cercle a ete forme a notre eeote, 
lecole McDonald Dale. Malgre le petit 
n:mbre d’eleves de notre classe, nous a- 
vons reussi a elire ncs officiers. 

President: Arthur Wanlin; vioe-presi- 
dente:- Alice Descoteau; secretaire-tresc- 
riere: Femande Privee; conseillers: Lucy 
Descoteau, Annette Briere, Therese Privee, 
Bernadette Briere et Laurent Briere. 

Nous avons decide a notre assemblee 
d’avoir: 1) Reunion des officiers a tous les 
vendredis; 2) Cinq minutes d’assemblee 
formelle et 25 minutes de divertissement. 

Pendant les minutes de divertissement, 
nous aurons les activites suivantes: 

1) Chansons frangaises; 2) Une histoine! 
de 1’Histoire du Canada; 3) CorrectioD 
des mots mal prononces par les eleves du- 
rant la semaine; 4) Tableaux vivant 
d’Histoire du Canada; 5) Lecture des 
compositions que quelques eleves ont ecrit 
le jeudi d’avant. 

Fernande Privee, Sec. 


EDMONTON 


AVANT-GARDE ST-FRANCOIS 


Comme a l’ordinaire, notre Avant-Gar¬ 
de St-Frangois tint sa. reunion mensuelle 
dans la salle paroissiale. Il y eut cepen- 
dant rm petit change men t. Au lieu de 
nous reunir sur semaine. nous l’avons fa.it 
te dimanche, 28 janvier. En voici la raison. 
A notre demiere reunion du conseil, le P. 
Directeur preposa de faire un concours de 
jeux apres la seance avant-gardiste. L’ac- 
ceptation fut unanime. Le dimanche fut 
done choisi afin de nous donner plus de 
l^mps pour nous recreer. 

A deux heures, le dimanche prdcite, les 
Avant-Gardistes etaient presents dans la 
salle parcissiaie. Plusieurs meme avaient 
arnene leurs petits freres ou petites soeuxs. 
Et je tiens aussi a noter un geste qui parle 
en faveur de notre Presidente. Celle-d, 
victime d’une fracture a l’epaule, se fit un 
devoir d’etre presente malgre sa conva¬ 
lescence. Nous la remercions de son ex¬ 
emple. 

Les numeros au programme furent ai¬ 
me s et applaudis des auditeurs. Tous les 
acteurs meritent des felicitations pour 
leur succes et pour te travail impose en 
plus du programme scolaire deja bien 
charge. Voici le programme: 

Chant: “O Canada”; Causerie: R. P. P.- 
Marie, O.F.M., directeur; Lecture des rap¬ 
ports: Mile Jeanne Voghell; Declamation: 
M. Gerard Genereux; Chant: “A la vo- 
lette”, Grade III-IV; Lecture appliquae: 
Mile Jeanne Voghell; Comedie improvi- 
see: MM. Louis Voghell, Paul Voghell et 
Romeo Landry. 

Apres cette seance reussie et goutee, 
nous avons eu un agreable concours de 
jeux. L’entrain ne manquait certainement 
pas. Meme te P. Directeur stenit a nous 
dans quelques jeux. De jobs prix furent 
(Suite a la page 8) 
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en parlerons encore. 

Therese-F. L.: Nous avons regu tes 25c; 
merci beaucoup. 

Therese L.: Et toi aussi, grand merci et 
& tons, bon courage. 

Je sais qu’au couvcnt de Ponteix il se 
fait un magnirique travail. J’cn ai ia 
preuve dans la poesie “Forets Canadien- 
ne*\ Continuez a cultiver notre foi et no- 
tre langue et plus tard vous serez des 
fiers defenseurs de cette belle cause. 

Votre vieux soldat, 

G. L. 

★★★ 

ORMEAUX, SASK. 

25 fevrier, 1933 

Cher M. LeMoyne, 

. . . . . 

Ce petit journal m’a bien 'interess6; il 
m’aide bien pour mon frangais et bien 
d’autres chioses aussi. 

Je vais terminer en desirant de gagner 
un des petits concours. 

Votre petit ami, 

Leonide Durette 

Cher M. LeMoyne: 

Nous avons regu “La Survivance des 
Jeunes” cette semaine; elle 6tait bien in- 
teressante. Je vous aime bien mais j’ai-: 
merais mieux voir votre portrait sur “La; 
Survivance des Jeunes”. 

Une petite amie, 

Mariette Durette 
Mss cheres Leonide et Mariette: 

Merci de vos cliarmantes lettres. Ma¬ 
riette, j’ai le regret de te dire que je n’ai 
pas de portrait. Dans mon temps, il n’y 
ava.it pas de kodak. Si jamais je vais a 
Ormeaux, tu le verras vivant. 

Je sais content, Leonide, de voir que ce 
petit journal t’aide a apprendre ton fran¬ 
gais. 

Bonjour, bon courage toutes deux et bon 

6UCCCS. 

Votre vieil ami, 

G. L. 

★★Ar 

Morinville, Alta, 18 fev., 38 

Cher Monsieur, 

Ce n’est pas moi la secretaire de notre 
Avant-Garde, mais je vous envoie tout de 
meme les r6ponses des concours que nous 
avons tous fails. 

Je vous assure que nous avons travaille 
pour pouvoir envoyer des re ponses de bon 
sens. Peut-etre ne le sont-elle pas quand 
meme? Nous esperons bien gagner qucl- 
que chose. 

Votre amie, 

Marielle ,De Tonnancour 

Cercle I’Abbe, Morinville, Alta 
Ma chere Marieile: 

Merci bien de ta bonne lettre. J’espere 
bien que tu gagneras quelque chose dans 
les concours. Entre temps, continuez vo¬ 
tre bon travail. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

PEACE RIVER, ALBERTA 

MISSION ST-AUGUSTIN 

23 fevrier, 1938 

Cher M. LeMoyne: 

_ Je suis content de vous envoyer les r6-, 
ponses du concours de “La Survivance des 
Jeunes”. J’ai travaille fort. J’aime bien 
votre petit journal. Je suis dans le troi-i 
•i&me Grade en frangais; je veux etre un 1 
vrai petit Canadien. 

Votre petit ami, 

Henri Michaud 
8 fevrier, 1938 

Mon bon Monsieur, 

Je suis bien heureuse de prendre ma 
plume pour vous ecrire une petite missive 
qui vous fera beaucoup plaisir, j’en suis^ 
bien certaine. 

Le mois dernier, quand nous avons regu 
votre joli petit journal, je l’ai regarde 
longtemps, et j’ai lu la lettre de mon pe¬ 
tit frere, Remi Guay, du Lac Magloire. 
J’6tais bien contente et j*ai hate de le voir 
pour lui en parler. 

C’est ma premiere annee ici, et je suis 
bien joyeu9e de me voir dans cette mission 
si sainte et catholique. Je crois que c’est 
la meilleure place pour mon avenir. 

J’ai treize ans et je suis dans le Grade 
VII pour le frangais. J’aime beaucoup ma 
langue frangaise et j’aime surtout & jeter 
un coup d’oeil sur votre delicieux journal, 
le journal & nous autres. 

Une qui 6tudie sa langue et qui vous 
remercie d’etre si bon pour tous. 

Jeanne-d’Arc Guay 

Cher Monsieur, 

Comme mon tour est arrive pour vous 
Ecrire, je viens avec un grand plaisir. 

D’abord, il faut vous dire que je suis 
en Grade VIII pour le frangais de l’A.C.- 
F.A. C’est seulement la troisi^me annee 
que j’apprends le frangais et j’aime cela 
beaucoup parce que je suis une Canadien- 
ne, n£e & Lamoureux, pres d’Edmonton. 
Et je suis fiere d’etre Canadienne. Je n’a- 
vais pas beaucoup de chance quand j’e- 
bais plus jeune, parce que j’ai et£ a une 
ecole indienne. Mais, main tenant, Je suis 
dans une ecole frangaise oh tous les en- 
fants parlent et apprennent le frangais. 


Je suis bien fiere de l’apprendre et Je fais 
mon possible afin de le bien comprendre 
aussi. 

A chaque mois, je regois “La Survivance 
des Jeunes” et j’aime a la lire. Il y a des 
articles qui sont bien int^ressants et qui 
nous interessent aussi. J’espere que nous 
pourrons les recevcir tous les mois. 

Je termite ma petite lettre en vous 
souhaitant du succes dans votre travail 
pour le bon Dieu, la religion, la langue. 

Votre tres reconnaissante, 

Jeanne Blouin 

Morris, Man., 23 fevrier, 1938. 
Cher Monsieur: 

J’ai regu vos papisrs de la “Survivance 
des Jeunes”. Je l’ai bien aimee, j’ai re¬ 
garde les jeux qu’il avait dessus. J’ai eu 
bien de la misere a trouver le jeu du con¬ 
cours facile. Je vous envoie le con¬ 

cours facile que j’ai fait. Si je gagne, 
vous m’ecrirez une lettre et vous me le 
direz. Je m’abonnerai pour un ou deux 
ans et je ferai abonner mes deux petits 
cousins. Si je ne gagne pas, je ne m’a¬ 
bonnerai pas parce qu’on ne pourra pas 
gagner de l’argent pour s’abonner. Si je 
gagne, j’essayerai de faire abonner ma 
maitresse et mes amis alentour. 

Un petit gargon de l’ecole St-Jean - 
Baptiste Nord qui vous aime bien, 

Roland Vermettc*. 

Mon Cher Roland, 

J’espere bien te voir gagner un con¬ 
cours. Je vois que tu tiens beaucoup a 
“La Survivance des Jeiines”. Moi, je 
tiens beaucoup a te voir au nombre de 
mes amis. Patience et courage mon cher. 

Votre vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

Cher Monsieur, 

Je vous ecris pour vous dire combien 
j’aime votre “Survivance des Jeunes”. 11 
est un beau petit journal que je trouve 
bien interessant. 

Je suis dans le 3e Grade en frangais 
et j’aime bien rela. J’avais h&te que mon 
tour vienne pour vous dire un gras merci 
au nom de toutes mes petites compagnes. 

Bonjour et bonne chance mon grand 
ami. Une petite Canadienne frangaise, 
Pierrette Boudreau 

Mes chers petits: 

Mile Jeanne d’Arc ne s’est pas trompee 
en supposant que vos petites missives me 
feraient plaisir. Comment pourrais-je ne 
pas etre heureux en recevant des nou- 
velles de mes petits amis de, St-Augustin. 
Je sais qu’ils font la un magnifique tra¬ 
vail d’action catholique et frangaise, et 
j'aime bien en entendre parler. 

Bonjour mes chers, bon succes. 

Votre vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

Letellier, Man. 

18 fevrier, 1938. 

Cher Monsieur, 

J’ai fait le probleme No 11. J’espere 
d’etre chanceuse pour gagner ce proble¬ 
ms; j’ai fait de mon mieux. 

Ma petite cousine voulut envoyer son 
probleme avec le mien et il est ici dans 
cette enveloppe. S’il vous plait, si elle ga¬ 
gne, envoyez-le en son nom de Claire 
Graveline, Letellier, Manitoba. 

D’une petite amie, 

Eva Cadieux. 

Ma Chere Eva 

Nous avons regu tes problemes; nous en 
attendons maintenant la solution. Si ta 
petite ccusine gagne, je lui enverai sa pri¬ 
me en son nom. Bonjour ma chere. 

G. L. 

★★★ 

Montmartre, Sask. 

2 fevrier, 1938. 

Cher M. LeMoyne: 

Je crois avoir trouvd la solution de deux 
des concours de fevrier; je vous les en¬ 
voie. Si, par chance, je suis gagnante, je 
prefere la petite somme promise & chaque 
concours. J’aime fort votre petit journal. 
Allez bien bien fort. 

Votre amie de coeur, 

Gilbberte C6t6. 

Ma Chere Gilberte: 

Continue a aimer bien fort le petit 
journal. N’oubliez pas de le montrer a 
d’autres qui seraient peut-etre contentes 
de 1’aimer. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

Beaumont, Albtrta. 

Chtr Monsieur: 

Il y a longtemps que je travaille pour 
arriver avec le concours facile. Mais en- 
fin, avec le temps je l’ai eu. Et je vous 
envoie aussi quelques petits sous pour ai¬ 
der un peu. Je voudrais bien etre l’toeu- 
reuse gagnante. Si je gagne, je voudrais 
avoir le volume au lieu du 50 sous. 

Votre petite amie, 

Noreen Magnan. 

Ma Chere Noreen: 

C’est generalement les concours faciles 
qui sont les plus difficiles. C’est pourquoi 
tu as travaille fort pour le faire, mais 
courage, tu seras peut-etre l’heureuse ga- 
gnante.. 

G. L. 

★★★ 

Ecole S6paree St-Alphonse 
Viscount, Sask., 22 f£v., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

Que je suis heureuse de recevoir votre 


petit journal. Depuis ce temps, je m’appli- 
que & mieux parler le frangais. Quelle est 
belle notre langue, mais c’est malheureux 
qu’il y en ait parmi nous qui ne s’en oc- 
cupent guere. Je tacherai, mon cher M. 
LeMoyne d’encourager le frangais parmi 
les ndtres. 

Je vous envoie trois sous pour continuer 
mon abonnement. 

Votre petite cooperatrice, 

Ida Daoust 

Ma chere Ida: 

Je te remercie pour les 3c. Ce sont les 
sous qui font monter le petit journal. Je 
vois que tu es un apotre de notre belle 
cause. Pour convertir ceux qui n’aiment 
pas autant que toi le frangais, il faudra 
leur passer “La Survivance des Jeunes”. 
Tu verras que c’est le moyen de faire du 
bien. 

Bonjour, ma chere. 

G. L. 

★★★ 

La Salle, Man., 22 fev., 38 
Cher M. LeMoyne: 

J’aime bien “La Survivance des Jeunes”. 
Elle est bien initeressante. Je vous envoie 
deux concours et aussi 5c; je veux m’a- 
bonner. 

Ulysse Hogue 

Mon cher Ulysses 

Je suis tout enchante d’avoir trouve un 
bon ami comme toi a La Salle. Grand 
merci pour tes 5c. Tu vas voir que le 
journal va se rendre jusqu’a ehez vous 
chaque mois. 

Bonjour mon bon ami. 

G. L. 

★★★ 

Lorette, Man., 19 fevrier, 1938. 
Cher Monsieur, 

J’ai trouve la solution de votre petit 
probleme No. 11. 

Si vous daignez me faire parvenir mon 
prix aussitot, j’en serais bien reconnais- 
sant. 

Votre nouvel ami, 

Roland Manaigre. 

Cher Monsieur, 

Nous sommes des eleven bien interes¬ 
ts a lire et a faire les petits concours 
sur le petit journal “La Survivance des 
Jeunes”. J’aimerais bien etre abonne a 
ce petit journal; je vous envoie deux sous 
pour un mois. 

Une petite nouvelle amie, 

Marie-Ange Gregoire. 

Cher Monsieur, 

J’ai fait le “Concours Facile” du mois 
de fevrier No. 11, jj vous envoie la •solu¬ 
tion. Il y a quinze jours que j’ai 

regu le premier petit journal. Laissez- 
moi vous en faire toutes mes felicita¬ 
tions, ii est tres interessant. Je vous en¬ 
voie dix sous pour mon abonnement. Je 
termine en vous souhaitant beaucoup de 
succes. 

Votre nouvelle petite amie, 

Florence Ross. . 

Cher M. LeMoyne: 

Les eleves do notre classe veus en- 
voient leurs meilleurs souhaits de bonne 
et heureuse annee. Que le petit Jesus 
vous donne la sante pour continuer les 
belles oeuvres que vous avez commencees 
Je vous envoie les deux jeux que j’ai 
faits; si vous voulez, envoyez-moi mes 
prix aussi vite que possible. 

Un nouvel ami, 

Alfred St-Amand. 

Cher Monsieur, 

C’est la premiere fois qua notre mai¬ 
tresse nous donne votre petit journal “La 
Survivance des Jeunes”. Je vous en¬ 

voie une petite somme d’argent pour re¬ 
cevoir votre petit journal tous les mois. 
Je vous souhaite du succes dans toutes 
vos entreprises au commencement de c^t- 
te bonne annee 1938. 

Aurevoir, cher M. LeMoyne, 

Votre petite fille qui aimerait a pa¬ 
ra! tre sur votre courrier. 

Rose Cournoyer. 


Salut mes petits amis de Lorette: 

Vos lettres sont charmantes. Nous en 
avons meme photographie une pour mon¬ 
trer a nos petits lecteurs comment faire 
les choses; vous voyez la lettre d’Yyette. 
Les sous que vous nous avez envoyes ont 
fait du bien au journal, comme vous pou- 
vez le voir. Ecrivez-moi encore; j’ai be- 
soin de vos bons encouragements. 

Votre vieux bonhomme d’ami, 

G. L. 

★★★ 

LAURIER, MAN. 

22 fev., 1938 

C’est avec grand plaisir que nous avons 
recu votre petit journal “La Survivance 
des Jeunes”. Notre maitresse nous a per- 
mis de la regarder en classe et que e’etait 
interessant de lire les lettres de tous vos 
petits “Avant-Gardistes”. C’est conso- 
lant de voir le nombre de bons enfants 
canadiens-frangais dans l’Ouest et aussi 
de constater comme ils estiment leur lan¬ 
gue. 

Ici, dans notre paroisse, les Frangais 
sont, grace a Dieu, dans la majorite. Les 
cent enfants dans notre ecole apprennent 
nofre belle langue pour une heure de 
temps et regoivent, pendant une demi- 
heure, Finstruction religieuse. 

Je suis fiere de dire que j’appartiens 
a la langue frangai*se et je fais tout ce 
que je puis pour ce beau parler national. 
Je n’en dis pas moins pour notre religion 
qui est aussi la plus belle.... 

Votre humble petite abonnee vous de- 
mande une place dans votre grand coeur. 
Pourriez-vous m’accepter? Je vous sou¬ 
haite le succes et le bonheur qui ne peu- 
vent que venir de cette belle oeuvre que 
vous avez entreprise. Je vous promets 
une intention speciale dans mes prieres 
afin que le bon Dieu garde votre sante 
et vos forces car les Canadiens frangais 
de l’Ouest ont besoin d’hommes apostoli- 
ques comme notre bon ami M. LeMoyne. 

Respectueusement votre, 

Mathilde Miron. 

★★★ 

Cher M. LeMoyne, 

Les enfants de Laurier admirent votre 
courage en essayant de ramener a une 
vie plus intense la langue frangai*se. Nous 
esperons tous que vous allez reussir. 

Je voudrais moi aussi une place dans 
votre grand coeur de patriote. Abritee 
sous les chauds rayons de la langue et de 
la foi, je deviendrai certainement plus 
frangaise et plus catholique. 

Presque tout le monde parle le fran¬ 
gais a Laurier. Nous avons des reunions 
mensuelles dirigees par les Soeurs. No¬ 
tre prochaine assemblee aura lieu le 27. 
Nous appelons ceci l’amical. L’amical 
n'est que pour nos mamans et nos gran- 
des soeurs. Il y a d’autres reunions pour 
les homines. 

Une petite amie, 

Germaine Desroches. 

★★★ 

Ch:r M. LeMoyne: 

| C’est avec bonheur que je viens vous 
! feliciter de la belle oeuvre que vous en- 
treprenez. Nous avons regu votre petit 
| journal il y a quelques jours, et c’est 
avec un vif interet que nous avons par- 
| couru les lettres de vos Avant-Gardistes. 

Les eleves de cette ecole sont pour la 
plupart des Canadiens frangais qui pro- 
fitent de Finstruction religieuse pendant 
une demi-heure tous les jours. Nous ap- 
prenons aussi le frangais pendant une 
heure tous les apres-midis. Nous sommes 
fiers de notre belle langue patemele, 
aussi nous voulons perfectionner notre 
parler afin de conserver ce que nos an- 
cetres nous ont donne. 

Je suis au grade dix... 

Cher M. LeMoyne, je prierai pour que 
votre oeuvre fas-se beaucoup de bien par¬ 
mi tous nos Avant-Gardistes et aussi 

(Suite a la page 8) 
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L’Australie 


Oui, VAustralie, mon beau pays natal, 

Flit exploite par la nation anglaise . 

S’il y fait tres chaud , ce west fatal , 

Car moi, la-bas, j’y etais fort d Value. 

Dans les vastes plaines de ma patrie, 

Rit, chant e et s'amuse le vieux coucou 
Et les nombreux lupins de VAustralie, 
Surpassent d la course le gros kangarou . 
Dans les belles forets, VEucalyptus , 

Le soir , repand ses parfurns dans la brume. 
De ces grogs chauds n’avez vous jamais bus f 
Ils sont efficaces contre le rhumc. 

Tous les soirs en causant aupres du feu, 

On se dirige vers notre patrie, 

On s y encourage au travail et au jeu, 

En peasant au retour en Australie. 

Certes d VAustralie vont mes amours; 

Ce beau pays de VEmpire Britannique! 
Mais un souvenir d garder ton jours, 

C y est le Frangais appris en Amerique! 


Marcia Maloney, 11 ans 
Grade VII 

Couvent Notre-Dame, Ponteix. 
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Jean Bisson 

UN JEUNE QUI N’A PAS PEUR! 


M. Jean Bisson, le jeune pilote du nou- 
vel avion-missionnaire, le “Vital Gran¬ 
din,” dont nous avons parle ailleurs, est 
arrive a Edmonton, jeudi soir a l’aeroport 
de la ville. II -etait exactement 5 heures 
moins. quart lorsque le “Vital Grandin” 
atterris'sait a Edmonton. M. Bisson en est 
debarque tout souriant, comme s’il ve- 
nait, en traversant le Canada, malgre 
une temperature peu favorable, d’accom- 
plir la plus simple chose da monde. 

“On- p^nsait a Otta wa, que je ne pour- 
rai*s pas faire ce voyage, disait Jean. De 
vieux aviateurs ne voulaient meme pas 
•croire qu’avec mon experience bien cour- 


Son Exc. Mgr Coudert 



Autrefois Eveque-Missionnaire a cheval, 
uijourd’hui eveque-micsionnaire en avion 


te dans l’aviation, et mon jeune age, 
j’entreprendrais de me rendre jusqu’aux 
Montagnes Rocheuses.” “Mon pere lui- 
meme me taqui nait en me disant que je 
serais a peine parti de North Bay, que 
. j’irais me perdre quelque part dans les 
bois du Nord Ontario.” 

Et malgre toutes les craintes qu’on 
avait sur mon voyage, je me suis rendu 
heureusement jusqu’ici? “Le voyage a 
•ete assez bon; mais tout le long, j’ai eu 
de la tempete. En Ontario, ces terrfpetes 


etaient tr&s violentes. Si je n’avais pas 
eu a essuyer une si mauvaise tempera¬ 
ture qui m’a force a arreter plusieurs 
fois, j’aurais pu facilement atteindre Ed¬ 
monton en trois jours et dcmi. Le “Vital 
Grandin” vole a une vitesse d’a peu pres 
80 milles a l’heure.” 

Ayant termine ses etudes al’ecole de- 
puis peu de temps, Jean disait qu’il ne 
pensait jamais venir si loin pour se con- 
sacrer aux missions. 

“J’avais entendu dire que Mgr Cou¬ 
dert voulait un avion et un pilote. Je lui 
ai ecrit. II m’a confie le soin d’acheter un 
avion avec l’argent que ses bienfaiteurs 
lui ont envoye. J’ai ecrit un peu partout, 
lorsque finalement j’ai trouve une excel- 
lente occasion dans le “Fleet,” (marque 
de son avion). II etait assez attrayant, 
puisqu’une dizaine d’acheteurs avaient 
les yeux dessus.” Pensez-vous que ce pe¬ 
tit avion sera satisfaisant pour la navi¬ 
gation aerienne dans les Montagnes Ro¬ 
cheuses” ? “Je le crois, parce que cet 
avion est tres fort, meme s’il est petit. 
II est un peu comme un petit homme 
chez lequel il peut se trouver beaucoup 
de force.” 

Jean ne se vantait pas a ce moment-la 
comme vous voyez par la vignette. II est 
un grand gargon a 1’aise, toujours sou- 
riant, vrai type de la jeunasse de chez 
nous. 

Un bon nombre de pilotes d’Ottawa, 
n’auraient certainement pas entrepris ce 
voyage pendant cette saison assez incer- 
taine. 

' “Je n’ai pa*s a craindre la traversee 
des Montagnes Rocheuses. Les experien¬ 
ces que tant de tempetes m’ont donnees 
jusqu’ici, me laissent assez de confiance 
pour les envolecs au-dessus des Rocheu¬ 
ses.” 

S’il est vrai que la valeur n’attend pas 
toujours le nombre des annees, il faut 
; admettre que notre tout jeune compatrio- 
i te Jean Bisson n’a pas attendu, et il n’e- 
| tait pas non plus neces-saire d’attendre 
| d’avoir la quarantine, pour montrer un 
; esprit d’initiative, de hardiesse et de ge- 
nerosite comme le sien. 

Ce sont les vraies qualites qu’il faut 
pour voler au-dessus de la vie de ceux 
qui ne pensent qu’a leurs interets....§a. 

Mercredi, le 23 mars, M. Jean Bisson 
comptait ses 18 ans au Lac Dubonnet, a 
Test de Winnipeg. 

Il est un des notres maintenant. Un 
abonne de “La Survivance des Jeunes.” 
Nous en serons toujours fiers parce qu’il 
continuera toujours dans ce chemin-la. 


On a du cran a 17 ans 



Jean Bisson avait 17 ans quand il quittait sa famille pour se con- 
sacrer aux missions du Yukon, chez Mgr Coudert. On sait vibrer aux 
grandes causes quand on est jeune et qu’on a du coeur. 

Hommage des Jeunes 


MA PREMIERE EXPERIENCE 
EN AVION 


Mais, oid, je sit is alle en avion... 
dans Vavion de Mgr Coudert avec an 
pilote (Jean Bisson) dont j’aurais 
pit etre le pere bien des fois. 

* ❖ ❖ 

Bans mon temps. on allait “en 
boeufs” comme on disait. Eh bien, 
j’avoue qu’alter “en boeufs” et. alter 
en avion, ce n'est pas pared . 

❖ ❖ ❖ 

D'abord, vous savez que Mgr Cou¬ 
dert est Veveque du Yukon, dans ce 
farneux pays du Klondyke oil, de 
mon temps, on allait chcrclier de 
Vor et de la niisere. Mgr Coudert est 
alle ydiercher des dines. Le pays est 
dur et les dines sont loin. Voyager d 
cheval dans un si grand pays, ce 
Vest pas dr ole.. Mgr Coudert vent 


voild tout d’un coup qivon se met d 
voyager sur le dos! Je pensais qu’oii 
s’en alia is tout droit au del. Je me 
disait: “Il faudrait bien que je ve¬ 
to a me arranger mes affaires d “La 
Survivance des Jeunes - avant d'arri¬ 
ve)' au del, car je n’ai pas prtveiiu 
mon neve a Jacques, et pour lui dire 
d’avoir bien soin de mes petits en¬ 
fant s. 

Pourtant il n’y avait pas de “reve- 
nez-y.” Je regarde une horloge qu’il 
y avail dans Vavion; elle disait : 
“2,000 pieds en I’air.” “Mon Dieu, je 
vous donne mon coeur, mon esprit 
et....” Tout d’un coup, on se met d 
planter le diene, la tete en bas!!” 

O y est! 

Quelle vision!!! Je voyais comme 
dans un eclair tout ce que j’avais 
fait: les “beurrees de beurre” que 
j’avais mangees de trop quand j’etais 



Le Vital Grandin 


C’est avec les sous et les prieres.... qu’on a offert pour les mission^! 
que Son Exc. Mgr Coudert s’est procure ce petit avion, vaptise le Vfital 
Grandin. — Votre vieux Gerard LeMoyne est monte a 2 000 pieds au- 
dessus d’Edmonton pour avoir une meilleure vue sur ses jeunes amis. 


voir'les dmes plus souvent af in de 
le.ur faire plus de bien. Le Pajie lui 
est venu en aide et “La Survivance 
des Jeunes” aussi, en lui ramassant 
des sous pour qu’il achete un avion. 

❖ ❖ ❖ 

Cet avion vient de passer a Ed¬ 
monton et le pit ole (Jean Bisson) 
avait regie I’instructibn de Mgr Cou¬ 
dert de me donner une "ride” en gui¬ 
se de r enter dements .... 

Je suis alle! .. .mais j’aimais mieux 
mes boeufs. (Ja ne vous donne pas 
I’impression que vous dvez quitte la 
terre pour tout de bon. 

^ — J'cinbarque dans Vavion., Le pi¬ 
lote m'attache! Je commence ma 
priere, la 'premiere que' manian m’a- 
vait apprise: “Mon Dieu , je vous 
donne mon coeur, mon esprit et ma 
vie ...” et je sentais en moi-meme que 
j’allais la donner tout de bon cette 
fois. Qa y est. Le moteiir part et ra¬ 
violi aussi pardessus les irons, les 
buttes et les bosses d travel's le 
champ. J'essaie de crier au pilote de 

faire- attention aux clotures . Pas 

d’affaires. Il h’entendait rien—mais 


jeune; les confitures que j’avais pri¬ 
ses en cachette; ma petite soeur a 
qui j’avais tire les clieveux assez sou¬ 
vent: le gros coq que j’avais tue avec 
ma fronde, toutes les....” Mais V’lan! 
nous voild a terre! 

Le pilote descend. Et moi.... j’es- 
sale de descendre aussi ... 

—Quel age avez-vous mon cher 
Jean? 

— J’ai eu 18 ans en m’en venant, 
M. LeMoyne! 

_ ff 

❖ ❖ ❖ 

De retour d “La Survivance des 
Jeunes” j’ai tout de suite recommen¬ 
ce ma prierc: “mon Dieu, je vous 
donne mon coeur. mon esprit et ma 
vie ... et Vavion de Mgr Coudert par- 
d esse us le march e.” 

❖ ❖ ❖ 

Quand j’aurai repris mes sangs, 
je prolongcrai tout de meme ma prid- 
re pour que Mgr Coudert puissc, par, 
ce moyen rapide de transport , attein¬ 
dre et sauver toutes les dmes de son 
vaste diocese. 

Gerard Lemoyne 



—Le bureau des objets perdus, s’il vous plait, e’est pour un objet 
trouve ... 

—Mon ami, il s’agit de s’entendre; ce sac que vous avez la, est-ce 
que vous l’avez trouve, ou est-ce que vous l’avez perdu? 
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Mon Courrier 


(Suite de la page 6) 


toutes sortes de bons souhaits, je suis, 
Votre petite amie, 


SUR LES AILES DE L’AVANT-GARDE 


j’espere que vous serez capable de la con¬ 
tinuer. 

Je termine en vous souhaitant une bon¬ 
ne sante et je vous demande une place 
dans votre grand coeur. 

Votre nouvelle petite amie, 

Marie Blanchard. 

★★★ 

Cher M. LeMoyne, 

C’est avec plaisir que nous avons regu 
votre petit journal “La Survivance des 
Jeunes”. 

J’ai lu les lettres de vos petits Avant- 
Gardistes et je desire faire part de votre 
grande famille frangaise. 

Dans le foyer le frangais regne. Ja¬ 
mais nous n’oscrions offenser la langue 
que nos pores nous ont laissee comme pa- 
trimoine. Mes grands parents, les Bois¬ 
vert, sont les pionniers de Laurier et 
d’eux la langue frangaise nous a ete mise 
dans le coeur. 

Tous les jours, je prierai Dieu que dans 
sa misericorde II vous donne encore de 
nombreuses annees pour continuer votre 
oeuvre apostolique. 

Votre petite amie nouvelle, 

Imelda Boisvert. 

★★★ 

Cher M. LeMoyne: 

J’ai regu votre beau et interessant 
journal. Vous devez aimer bien les petits 
enfants pour en faire tant. 

Je vais maintenant m’introduiro pour 
que vous me connaissiez bien. Je mesure 
5 pieds 2 pouces, j’ai des cheveux fri-ses 
et les yeux noirs. Notre ecole a 4 classes 
et je suis dans la Grade 8. J’aime bien 
aller a l’ecole. 

Je demeure une petite Can.-frangaise 
fiere de sa race. Cecile Gamache. 

★★★ 

Cher M. LeMoyne, 

Vous ne pouvez vous Imaglner com¬ 
ment vos petits journaux ont cause de 
joie dans Tecole, et je m’empresse de ve- 
nir vous porter mes felicitations. En ef- 
fet, “La Survivance des Jeunes” est si 
interessante qu’elle a beaucoup enthou- 
siasme les eleves, et je suis persuadee 
qu’avant longtemps, on pourra vous en- 
voyer encore quelques sous. 

Nous avons le privilege d’avoir pour 
institutrices les Soeurs de la Presenta¬ 
tion de Marie. Partout dans notre village, 
on tient au frangais. 

J’admire l’oeuvre de Porganisation de 
ce petit journal, c’est une oeuvre qui ani- 
mera 1’amoUr potir la langue et la foi 
dans les coeurs des jeunes Canadiens de 
POuest et aussi de PEst car je vis avec 
plaisir une admirable lettre ecrite par 
un eleve du Seminaire de Quebec. 

Je suis dans le onzieme grade en fran¬ 
gais et en anglais, et je desire toujours 
conservor ma langue et ma foi comme 
toutes mes compagnes. 

Done, merci pour vos journaux.... 

Je demeure, 

Votre toute devouee, 

Rose Gamache. 

Mes Chers Bons Amis de Laurier: 

Quel magnifique courrier vous m’avez 
fait parvenir. Je vous assure que tous les 
petits amis de “La Survivance des Jeu¬ 
nes” vont etre heureux de lire vos lettres, 
et combien vos lettres vont leur faire du 
bien, car on voit que vous etes de braves 
soldats et qui etes formes depuis long- 
temps a la defense de la foi et de la lan¬ 
gue. Mathilde le dit bien dans sa belle 
lettre. Germaine nous encourage beau- 
coup dans notre travail. C’est done qu’el¬ 
le comprend bien. Merci de tes bonnes 
prieres Marie. C’est la premiere chose 
dont nous avons besoin. Imelda, n’oublie 
pas “noblesse oblige”. Tes. grands-pa- 
rents sont des pionniers de Laurier et ce 
sont les enfants qui doivent continuer a 
porter leur banniere. 

Cecile, un de ces beaux jours, il faudra 
m’envoy er le portrait de tes cheveux fri¬ 
ses et de tes yeux noirs. N’est-ce pas Ro¬ 
se que la lettre du petit Seminariste de 
Quebec etait magnifique? Les vbtres 
aussi seront encourageantes pour les au- 
tres. 

Merci pour tous les sous que vous avez 
envoyes. Bon courage. Continuez votre 
beau et bon travail sous la sage direc¬ 
tion des Soeurs de la Presentation. 

Vous faites Pascension d’une colline 
qui vous conduira aux vrais nobles hau¬ 
teurs. 

Votre vieil ami, 

G. L. 

★★★ 

St-Paul, Alberta, 17 fevrier, 1338. 
Gerard LeMoyne: 

Je vous envoie la solution du Concours 
Facile. Si je gagne, je voudrais 50 sous 
s’il vous plait. J’aime beaucoup “La Sur¬ 
vivance des Jeunes” et je vais encourager 
tous mes amis a s’abonner a ce beau pe¬ 
tit journal. Nous avons PAvant-Garde 
dans notre classe dont je suis la secre¬ 
taire. Moi aussi, je suis un soldat pour 
ma langue et ma foi. En vous souhaitant 


Lucille Pitre. 

Cher Monsieur, 

J’ai fait le concours facile et j’espere 
de l’avoir bien. Je suis dans le Grade V 
en frangais et en anglais. J’aime bien 
l’ecole mais j’aimerai bien aller au Col¬ 
lege. Mon frere lui, va depuis deux ans 
et il aime cela. 

Bien merci, 

Votre petit gargon qui vous aime, 
Lucien Gamache. 

Chers Petits, 

Merci de vos bonnes lettres. Je suis 
fier de toi Lucile puisque tu es un soldat 
de notre foi et de notre langue. Courage 
Lucien. Un jour tu iras au College toi 
aussi. Bon courage a tous mes petits 
amis de St-Paul. 

Votre vieil ami, G. L. 


LE COMMUNISME 

—I— 

Surement la politique, 

Est vraiment critique , 

Les homines de lots, 

Ne songent plus a la paix, 

Hitler et Benito Mussolini, 
Dictateurs d’AUeinagne et d y Italic, 
Sont des homines vulgaires x 
Et ne parlent que de la guerre . 
—II— 

Leur but est de tout arreter, 

Et de tout gouverner, 

Il serait prudent de faire attention 
Dans leurs hautes positions , 

La Russie ne fait que precher le 
communisme, 

N'a auciine affaire, avec le chrisi- 
ianisme, 

Ils n ont aucune affaire Id dedans, 
Les ambassadeurs de Satan . 

—Ill— 

Il faut tous les arreter, 

Tous ces communismes athees, 

De Staline a Tim Buck , 

Tous les arreter les “ roebucks” 
Alors! Vive! Duplessis, 

L’homme hardi, 

C’est lui qui sauvera nos droits , 
Notre langue et notre foi. 

F.-D. Florian Caron 
Girouxville, Alberta. 

(13 ans) 

UN BON CONSEIL .. . 


Ce n’est pas tout de se dire les amis 
de l’Abbe Groulx. Quand on aime et qu’on 
estime ses amis, on ecoute et on s’efforce 
de mettre en pratique lours bons conseils. 

En voici un qu’il ne faut pas manquer 
d’etudier: 

Pauvre peuple! Que n’est-il possi¬ 
ble, ce soir, de faire passer sur son 
front penche et blase, un peu du vent 
qui soufflait dans les vergues de 
l’Emerillon et de la Grande Hermine, 
vent enivrant et large comme le re- 
ve des forts! Et comme j’aurais envie 
de lui dire: Comment done es-tu de- 
venu ce que tu es? Serait-ce. que 
t’auraient manque les forces saines? 

Je ne sache pas que le vieux, que l’e- 
ternel catholicisme, aurait perdu de 
sa vitalite, ni le genie national de sa 
vigueur. Mais toi, leur as-tu assez 
demande les lois de ta vie? Et n’au- 
rais-tu ecoute que les bons bergers? 

Ta vie, voila soixante ans qu’on la 
fait tourner autour d’une boite a cru- 
tin. Et pourtant avant d’etre ceci qui 
est petit: une tourbe de partisans po- 
liticiens, tu es ceci qui est grand: une 
race d’hommes, une race de Frangais 
et de catholiques. Puisque ton avoir 
culturel est ta vie, qu’attends-tu 
pour en faire une des idees gouver- 
nantes de ta vie? Puisque peuple de 
race et de raison frangaises, tu as 
exige, pour le rester, Pautonomie de 
sa province, qu’attends-tu pour etre 
un peuple frangais dans un pays 
frangais, pour batir ta vie intellec- 
tuelle, economique, politique, sur le 
national? Cesserons-nous enfin d’ha- 
biter une maison batie a cote de ses 
pilotis. 

Et j’aurais bien envie de lui dire 
encore: veux-tu te ressaisir? Un peu¬ 
ple peut toujours se refaire en ses 
fils. Eh bien! change Patmosphere de 
tes ecoles. Elle change. Change la 
encore davantage. N’endure pas que 
tes enfants soient eleves dans un pa- 
triotisme larve, qu’on dresse leur foi 
contre leur patriotisme, quand, au- 
dessus de leur tete se joue une partie 
supreme. 


Un eleve jette son crayon avec colere: 
— Sales crayons!.... Ils ne valent pas 
deux sous! 

— Et combien les payes-tu ? demande 
son voisin. 

— Un sou! 


(Suite de la page 5) 

distribues aux heureux gagnants. Voici les 
noms des victorieux: 

Course a la chandelle: Jeannine Mar¬ 
tel et Celestin Gariepy; Course a 1a. cuil- 
lere: Louis Voghell et Rita Proulx; Course 
au fil: France Colongard, Yvonne Gene- 
reux, Marie Voghell et Therese Genereux; 
Course, yeux bandes: Romeo Landry et 
Antoinette Gariepy; Course aux pista- 
ches: Romeo Landry; Course au ballon 
crev§: Jeanne Voghell, Marie Bouvier et 
Marie Voghell; Course aux chaussures : 
Lucienne Tougas et Joseph Bouvier. 

Ce n’est que vers sept heures que nous 
quittions a regret la salle paroissiale. Tous 
£taient heureux d’etre venus se recreer, 
mais surtout de l’avoir fait uniquement 
avec des camarades de langue frangaise. 
Au nom de tous les Avant-Gardistes, il 
me fait plaisir de remercier le R. P. Phi¬ 
libert et son devouement. Et je fais ajppel 
a la bonne volonte de tous les Avant-Gar¬ 
dist es pour nos prochaines seances. Ce 
sera un excellent moyen de prouver no¬ 
tre reconnaissance envers notre P. Di- 
recteur. 

Jeanne VOGHELL, Sec. 


MORINVILLE 


A.-G. MADELEINE de VERCHERE 


Cher Monsieur, 

Je suis heureuse de vous dire que nous 
avons organise un petit cercle depuis la 
nouvelle annee a l’ecole Tellier. Nous l’a- 
vons instiftule “Madeleine de Vercheres.” 
J’ai £te choisi presidente et j’ai Pintention 
de faire mon possible pour encourager une 
oeuvre deja bien commencee. Notre pro¬ 
gramme de chaque semaine comprend la 
lecture de l’Evangile dans les deux lan- 
gues. Nous avons aussi des pieces et des 
chansons. Comme la plus grande partie de 
l’ecole est anglaise, il est difficile de tout 
faire en frangais, mais tous essayent de 
parler un peu notre belle langue. 

J’ai regu notre petite Survivance de de- 
cembre et de janvief bien tard. Il a eu un 
erreur dans Tadresse. Ces journaux ont ete 
envoyes c/o Hector Behiels au lieu de 
c/o Hector Gibeau. 

Nous essayons tous de parler et ecrire 
le frangais toujours. 

Votre bien respectueuse, 

Phyllis BEHIELS 


AVANT-GARDE MORIN 


Mon cher ami, G6rard LeMoyne, 

Vous allez sans doute trouver que l’A.- 
Garde Morin n’est pas bien active mais, 
par le compte-rendu suivante d’une de nos 
reunions, vous allez voir que nous ne som- 
mes pas de la race des ursides. 

Notre stance eut lieu a 1’occasion de la 
reunion des Amicalistes le 11 fevrier. Elle 
fut tenue dans la grande salle du Couvent 
qui 6tait remplie. Mgr Pilon etait present. 

Vous comprenez que notre petit coeur 
battait pas mal fort devant une telle as¬ 
semble ; mais sans nous vanter, nous pou- 
vons dire que nous avons deja appris a 
aller “Jusqu’au bout”, malgre tout ce qui 
peut arriver. D’ailleurs, apres le discours 
de notre presidente, nous exhortant k 
“devenir quelqu’un” nous nous sentions 
moins timides; tous encourages a former 
notre caraotere afin de n’etre pas des 
membres inutiles dans 1a. societe, mais 
bien quelqu’un qui a un ideal, et qui, ai- 
guillonne par la piete et le devoir, se pre¬ 
parent a etre de vrais citoyens canadiens- 
frangais qui sauront defendre leur hon- 
neur et leui*s droits. 

En l’honneur de rapparition de la Sainte 
Vierge a Bernadette, nous chantames un 
cantique a cette bonne mere. 

Yolande Dubord nous lut un trait d’E- 
vangile, ensuite, Therese Chalifoux nous 
reeommanda d’etre toujours polis envers 
nos parents quand nous somme s a la mai¬ 
son et quand nous sommes a l’ecole de 
toujours respecter nos maitresses. 

Nous eumens ensuite une piece intitu- 
16e “Jeanne Le Ber”. Pendant que les ac- 
ti’ices se preparaient, Therese Labelle nous 
joua un morceau de piano. 

Les noms des actrices sont les suivants: 

Jeanne Le Ber: . Gertrude Dupuis 

Mere Marie de l’Annonciation, Y. Raboud 

Barbe . Jeannette Dupuis 

Madeleine . Eloise Maisonneuve 

Marie . Irene Rocque 

Genevieve . Rolande Chalifoux 

Suzanne . Alice Robert 

L’Ange Gardien . Therese Labelle 

LAnge aux roses . Gabrielle Fortier 

L’Ange aux lis . Jacqueline Robert 

Les deux anges musiciens, Constance The¬ 
riault et Isabelle Coumoyer. 

La scene se passait dans une salle de 
recreation au Couvent des Ursulines k 
Quebec. Les roles furent tres bien ren- 
dus. Nous avons joui pendant la demi- 
heure qu’elle a dure, et nous sommes sor- 
tis animus du desir d’imiter cette petite 
sainte des premiers jours de la colonie 
qui aimait tant Jesus-Christ qu-elle sa- 
crifia toute sa fortune pour avoir la fa- 
veur de vivre pres du tabernacle. Bel ex- 
emple a imiter pour les jeunes filles d’au- 
jourd’hui qu’une course frenetique entrai- 
ne dans un tourbilion mondain loin des 
maximes austeres de la religion chretien-, 
ne. Apres quelques chants et une recita¬ 
tion dans laquelle Therese Chalifoux nous 
donna les origines et les gloires de “notre 
langue” nous avions rempli notre office 
souhaitant avoir amuse nos chores An- 


ciennes qui, nous l’esperons, furent con- 
tentes de nous entendre. 

Notre prochaine reunion n’aura sans 
doute pas autant d’apparat, mais elle n’en 
sera pas moins fructueuse, vous pouvez 
le croire. Car, l’Avant-Garde Morin, pour 
ne pas faire grand bruit, ne travaille pas 
moins a faire de chacun de ses membres 
de vrais Canadiens frangais. 

Patricia CHARTIER, Sec. 


FALHER 


AVANT-GARDE 


Dimanche, le 20 fevrier, se tenait la reu¬ 
nion generale mensuelle des Avant-Gar¬ 
distes de Father. Elle eut lieu sous la pre- 
sidence d’honneur du R. Pere Cure et 
sous la presidence active de Mile Marc elle 
Bugeaud. Y assistaient, le R. Pere Mar- 
cotte, O.M.I. et les fideles parents et amis 
des membres. 

La priere, le salut au drapeau, la lec¬ 
ture des minutes et celle de la correspon- 
dance occupent la lere partie de l’assem- 
blde. Mile Henriette Martel occupe le pos- 
te de secretaire en remplacement de Mile 
Madeleine Lauzon, entree au postulat des 
Soeurs de Sainte-Croix, le 16 fevrier der¬ 
nier. 

La deuxieme partie du programme est 
repartie comme suit: 

Saynete religieuse sur “Les Martyrs ca¬ 
nadiens, par le Cercle St-Antoine. 

Causerie evangelique: “Qui est apotre? 
Vous! par les Avant-Gardistes du Cercle 
Notre-Dame de Sainte-Croix. 

Page d’histoire: “Les Machabees de la 
Nouvelle-France, par les membres du cer¬ 
cle Guy de Fontgalland. 

Histoire canadienne: “Nos ancetres,” par 
les gargons du Cercle Notre-Dame du S.- 
Cceur. 

Lutte poui* Fecole: “Les petits Onta- 
riens” par les representants du cercle St- 
Jean-Baptiste. 

Notre choeur de ralliement est execute 
cette fois par les membres aetifs des cours 
primaires. M. Andre Gagnon nous sert 
un morceau de piano. 

Nous avons ensuite le plaisir d’entendre 
les RR. PP. Nadeau et Marcotte, OJVf.I. 
Apres avoir remercie les parents et amis 
venus encourager 1’Avant -Garde, les dis- 
tingues orateurs felicitent les gargons et 
les encouragent a prendre encore une part 
plus active au programme. 

Puis c’est une exhortation k continuer 
d’aimer la Patrie, l’Eglise et les Ancetres 
afin d’etre plus tard la gloire de lEglise 
de Fattier. 

Apres Fajoumement, tous entonnent: “O 
Canada”. 


Cher vieil ami, 

Le dernier numero de notre cher jour¬ 
nal nous a apponte de belles surprises, 
surtout celle de savoir que les Avant-Gar¬ 
des se multiplient et se fondent meme 
chez nos compatriotes des provinces soeurs. 
Nous empruntons les colonnes de “La Sur¬ 
vivance des Jeunes” pour offrir des felici¬ 
tations aux Avant-Gardistes de la Sas¬ 
katchewan et -du Manitoba qui liront ces 
lignes. 

Felicitations aussi aux Avant-Gardistes 
de la region de St-Paul, qui sont entres 
dans notre jeune bataillon. Qu’ils soient 
les bienvenus. 

Une autre bonne nouvelle c’est que le 
tirage de notre journal se chiffre a 10,500. 
C’est un decord! “La Survivance des Jeu¬ 
nes” est en train de devenir le lien qui 
unira tous les etudiants canadiens-fran- 
gais die trois provinces de l’Ouest. Notre 
journal porte bien son nom; il contribuera 
puissamment a assurer 1a. survivance des 
notres dans ce pays defriche, colonise, 
evangelise par des Canadiens frangais. 

Nous nous rejouissons done, cher vieil 
ami, de la diffusion croissante de notre 
organe officiel. 

Nous esperons que le bon Dieu susci- 
tera paimi ses lecteurs., des apotres ge¬ 
nereux qui sauront vous offrir des dons 
substantiels afin de vous permettre de 
realiser tout le bien que vous desirez ac- 
complir par le moyen de ce journal. Leur 
generosite suppleera a notre pauvrete. 

Nous vous envoyons 255 sous recueillis 
parmi les membres des differents cercles. 
Comme c’est le troisieme envoi depuis 
septembre, il est facile a comprendre pour- 
quoi la liste n’est pas longue cette fois. 

Nous vous souhaitons, cher bon ami, 
beaucoup de succes dans votre beau tra¬ 
vail. Que le bon Dieu vous conserve en 
bonne sante afin de resister a la dure 
besogne. 

Vos petits amis, les Avant-Gardistes de 
Falher. 

(par) Henriette Martel, sec.-gen. 


Un jour, Jeanne demande a sa m£re 
pourquoi elle a quelques cheveux blancs; 
sa m6re lui r6pondit: c’est que tu es sou- 
vent m6chante. 

—Alors, mam an, tu as dti £tre bien m£- 
chante! 

—Pourquoi? 

—Parce que ceux de grand’mdre sont 
tout blancs. 


Bln classe, le professeur demande & un 
61eve: 

— Quel est le futur du veibe voler? 

— Aller en prison, Monsieur. 
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Notre 


Maitre M. l’abbe Groulx 


COMMENT ON L’AIME CHEZ-NOUS 


Premieres reponses 

Les amis de l’abbe Groulx 


Cher M. l'abbe Groulx, 

Nous avons senti un remous general au premier 
appel que nous avons lance pour manif ester notre 
admiration et notre reconnaissance pour votre 
oeuvre. Tous les coins de la province ont ap- 
plaudi a ce geste. 

Je sais bien que l'homme habitue aux enormes 
calculs monetaires se rira de la souscription 
que nous avons ouverte pour vous; mais si nous 
sommes fiers d'en produire un premier rapport 
aujourd'hui c'est que nous savons que vous 
atteignez cette superiority de l'homme qui 
dvalue le milieu a sa valeur morale, intellec- 
tuelle et spirituelle, si je puis dire. 

Chauvin, Damour, Donnelly (d'autres sui- 
vront leurs exemples) vous offrent quelques 
sous. C'est tres peu dans la balance du commer- 
§ant ou du speculateur, mais nous avons la 
fierte de vous dire, cher monsieur l'abbe, que 
ces centres canadiens-franqais couvent une 
jeunesse qui vibre a 1 'unisson sur les principes 
religieux et nationaux que votre carriere nous 
a fournis. 

Toutes jeunes encore, nos provinces ont subi 
de grandes avanies dans leur capital religieux 
et national. Dieu merci, la vigie a sonne l'a- 
larme, et toute la jeunesse se leve pour reparer 
le mal et fortifier nos positions. 

C'est un mot de presentation que je voulais 
ecrire pour mes petits amis; cela vous f era voir 
aussi comment nous cultivons la reconnaissance 
et comment nous savons aimer, chez nous. 

Un grand admirateur, 

Jacques LeMOYNE 
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Damour, Saskatchewan, le 3 mars, 1938 
Cher Abbe Groulx, 

Je ne suis qu’un petit orphelin qui a ete 
adopts a 3 ans par un papa et unc ma- 
man qui m’aiment bien. J’ai pense vous 
envoyer par l’intermediaire de M. Gerard 
LeMoyne, 5 sous qui pourra peut-etre ai¬ 
der a la continuation de votre oeuvre. 

Bien a vous M. l’Abbe Groulx, 

Votre petit ami, 

—Raymond Brien 
❖❖❖ 

Donnelly, Alberta, le 24 mars, 1938. 
M. l’Abbe Lionel Groulx, 

Montreal, P. Quebec. 

Cher M. l’Abbe, 

Aux nombreuses missives deprecia¬ 
tion que vous recevrez de toutes parts, 
une petite Avant-Gardists du fin nord de 
1 ’Alberta veut joindre ses sentiments 
d’admiration. Bien que tres eloignee du 
vieux Quebec, j’ai cependant eu l’honneur 
et le plaisir de savourer vos delectablos 
romans canadiens. Dois-je vous dire, di- 
gne Abbe, que “L’Appel de la Race” et 
“Au Cap Blomidon” cnt eu pour moi un 
charme tout special? D’autant plus que 
j’ai eu l’insigne honneur de representor 
l’admirable enfant qu’est Virginia de 
Lantagnac, dans une piece intitulee: “Un 
chef nous est ne.” Je dois avouer que je 
faisais maigre figure dans ui> si noble 
role. 

J’ajoute aussi, M. l’Abbe, que vous 
nous etes connu, non seulement par vos 
romans, mais aussi par vos conferences 
aussi bi n que par vos directives lancees 
a la generation montante. Le role impor¬ 
tant qui vous fut assigne lors des fetes 
du quatrieme centenaire de l’arrivee de 
Cartier a Gaspe, ne nous a pas echappe, 
ni la maniere dont vous vous en etes 
acquitte. 

Votre merite est grand! II nous depas- 
se! Jamais nous ne pourons vous rendre 
le juste tribut de reconnaissance et de¬ 
preciation qui vous revient. L’avenir com- 
me le present beneficiera d^s directives 
du grand apotre et chef que vous etes, 
M. l’Abbe. 

Agrbez done, M. l’Abbe, l’hommage 
sincere que vous adresse 

Une petite Avant-Gardiste, 

—Adele Boulet. 

Ecole Superieure d’Agriculture, ^ 
Ste-Anne de la Pocatiere, P. Quebec., 

ce 28 mars, 1938. 

M. Jacques LeMoyne, 

...et tous ses Chers Amis de “La Survi- 
vance des Jeunes, et... 

Mes Chers Jeunes Amis, 

Ca c’est une idee que vous avez d’en- 


voyer des sous a l’Abbe Groulx. Mais ce 
qui me fait de la peine dans tout ga, c’est 
que quelques-uns vont avoir un gros cha¬ 
grin.... 

Comment 5 a?.... Mais oui, s’il.y en 
avait qui ne trouvait pas ce sou, un, rien 
qu’un, cela vous ferait de la peine. Alors 
j’ai pense a ceci: 

Vous avez peut-etre entendu parler de 
M. Harry Tremblay, il y en a peut-etre 
qui le connaisse?.... 

Moi, je ne le connais pas. Mais je suis 
ce qu’on appelle, un directeur. Oh! pas un 
directeur de college, ni d’ecole. Je ne suis 
pas encore assez vieux pour ga. J’ai rien 
que quatre ans de plus que Mathilde, sept 
de plus que Therese et pas b^aucoup plus 
que Jean-Baptiste. Mais je suis direc¬ 
teur d’une revue, une belle petite r^vue 
a couverture grise, “La Bonne Terre.” Un 
beau nom, n’est-ce pas? 

Que vient faire “La Bonne Terre et M. 
Tremblay. M. Tremblay est un ancien 
eleve de l’Ecole d’Agriculture, c’est un 
agronome. Et, comme tel, il s’abonne a sa 
revue: “La Bonne Terre.” 

Chaque annee, il nous envoie une belle 
piastre qui vient de la-bas, loin, loin, ou 
j’irai peut-etre dans deux ans. La-bas, 
mais ce sont mes petits amis de “La Sur- 
vivance des Jeunes.” 

Vous devinez la, n’est-ce pas? Tiens, 
Maurice Tailleur va me le dire: “Vous al- 
lez envoyer des sous pour ceux qui n’en« 
auraient pas....” C’est ga Maurice. Moi, 
j’ai toujours dit que les Maurice sont les 
hommes les plus fins du monde. Si vous 
connaissiez M. l’Abbe Maurice Proulx, 
l’aumonier de la revue, qa c’est bon com¬ 
me du bon pain de chez nous. Puis si vous 
me connaissiez..-.. Hum!! Je crois que vous 
m’aimerLz gros comme le pont de Que¬ 
bec avec les chars dessus! 

Alors, puisque Maurice a si bien devi- 
ne, je vais vous envoyer tout de suite 
vingt-cinq timbres d’un sou. Jacques va 
les rem ttre a son oncle, le bon M. Ge¬ 
rard LeMoyne. Lui, il vous connait tous, 
il saura bien a qui les donner. 

Bon jour, petits amis! 

“La Bonne Terre” 
par Maurice Fortin, directeur. 

Mon Cher Jacques, 

J’avais cachete ma lettre quand j’aper- 
gus une belle petite lettre de La Broque- 
rie, Man., signee par Clemence Tetrault. 

J’ai beaucoup de cousins Tetrault a La 
Broquerie. Clemence doit etre ma petite 
cousine. Tu lui diras done bonjour pour 
moi en attendant que j’aille la voir. 
Votre grand ami, 

—Maurice. 


Un chef 



Historien national, reveilleur d’energie, 
sauveur de la race; c’est a lui que nous 
prouverons noire reconnaissance. 


Souscription ouverte 


Les Avant-Gardistes de Chauvin.1.00 

(Cercle Alonie de Lestres) 

Raymond Brien, Damour, Sask.05 

Irene Leblanc.01 

Adele Boulet.05 

Regine Fillion.05 

Yvette Houde.05 

Raymond Maisonneuve. 10 

Jean Bergeron.05 

Therese Dandurand.05 

Marie Caron.02 

iCecile Houde.05 

Cecile Bourgeois.05 

Bernard Bourgeois.05 

Germaine Collin.02 

Gertrude Cbte.05 

Laurette Giroux...01 

Therese Maisonneuve.01 

Lucien Maisonneuve. 01 

Leon Sirois.. 05 

Therese Forcier.. 02 

Yolande Forcier.01 

Rita Boulet.01 

Therese Gauthier.02 

Gilberte Fillion.01 

Juliette Cote.05 

Yvette Turcotte.05 

Paul-Emile Poulin.01 

Jean-Luc Forcier. 03 

Gabrielle Brule.01 

Emilienne Cote.05 

Armand Cloutier.02 

Maurice Cloutier. 02 

Gerard Maisonneuve.05 

Armande Sirois...05 

Gilbert Gauthier.01 

Denise Fillion.01 

Marguerite Campbell.02 


TOTAL $.218 


Chauvin, le 23 mars, 1938. 
M. l’Abbe Lionel Groulx, 

Montreal. 

Monsieur l’Abbe, 

En parcourant “La Survivance des 
Jeunes” l’autre jour, nous nous sommes 
arretes avec plaisir sur 1 ’article intitule: 
“Aux amis de l’Abbe Groulx.” Je puis 
vous dire, M. FAbbe, que nous avons ap- 
plaudi a la suggestion de notre cher 
vieux papa LeMoyne. Nous nous sommes 
empresses, car nous voulons etre les pre¬ 
miers sur la liste de ceux qui savent ap- 
precier Toeuvre si belle que vous accom- 
plissez parmi le peuple canadien-fran- 
gais: “Noblesse oblige!” N’etes-vous pas 
notre distingue “President Honoraire?” 

Le petit bataillon avant-gardiste de 
Chauvin, s’est done mis a l’oeuvre et a pu 
realiser 100 sous; ce n’est pas grand cho¬ 
se, je le sais, mais ce sont des sous qui 
viennent de vrais petits Canadiens fran- 
gais, qui luttent pour la bonne cause et 
qui apprecient le magnifique travail de 
notre cher “President Honoraire.” Il nous 
fait done grand plaisir de vous faire par- 
venir notre offrande, M. l’Abbe, par l’en- 
tremise de notre vieil ami, M. G. LeMoy¬ 
ne. 

Nous sommes certains que tous'les A.- 
Gardistes repondront genereusement a 
l’appel lance, et qu’ainsi tous auront part 
a votre meritant travail. 

Av^c l’expression de nos tres respec- 
tueux hommages, joints a notre admira¬ 
tion, M. l’Abbe; 

Nous sommes, bien sincerement, 

Vos reconnaissants, 

Les A.-Gardistes de Chauvin, 

—par Yvonne Pare, sec. gen. 

Donnelly, le 24 mars, 1938. 
M. l’Abbe Lionel Groulx, 

Montreal. 

Cher M. l’Abbe, 

En reponse a la suggestion de M. Ge- 


POUR LE CONNAITRE 


Je crois que dans un demi-siecle, l’oeu¬ 
vre de FAbbe Lionel Groulx respirera en¬ 
core. J’estime qu’un tel monument ne 
peut pas perir. L’Abbe Groulx restera. 
Non pas a cause de sa pefsonnalite qui 
est, a elle seule, un enseignement; non 
pas parce qu’il nous a reveles a nous- 
memes; non pas parce qu’il est 1 ’auteur 
d’une vingtaine d’ouvrages, mais bien 
parce que son oeuvre se distingue par la 
qualite superieure de la composition, par 
Fexpression tres frangaise* par l’erudi- 
tion et par le mouvement. Il n’y a que lui. 
Je ne vois que lui, capable d’ecrire dix 
volumes d’histoire sans se repeter, sans 
tomben dans les digressions inutiles et 
sans abrutir toute une colbnie. 

L’oeuvre historique de FAbbe Groulx, 
voila l’exegese qui nous grandit, voila la 
fresque lumineuse qui ecrase de tout son 
poids et de toutes ses couleurs, le monde 
de nos lettres imitees et serviles. 

Cette oeuvre de noire ;n<s!orien, j’ac- 
cepte de la defendre, et dans cette oeu¬ 
vre, son dernier livre, “Notre maitre, le 
passed’ 

*** 

En lisant “Notre maitre, le passe,” j’ai 
eu 1 ’impression de me trouver en face 
d’un homme de sentiments vifs, infini- 
ment sympathique, plein d’amour a l’en- 
droit de la terre frangaise, et apparu, 
semble-t-il, dans notre temps, pour nous 
enseigner qu'au-dessus de l’economie po¬ 
litique, qu’au dessus de l’existence pre¬ 
sente, qu’au dessus meme de la patrie, il 
y a 1 ’histoire. 

L’histoire! Pour l’Abbe Groulx, 
c’est le peuple meme. C’est une voix 
qui se fait entendre jusqu’au fond du 
coeur le plus humble et le plus cache. 

Un homme peut quitter son pays; il 
mourra peut-etre en exil, mais il res¬ 
tera attache a Fhistoire. Notre mai¬ 
tre, c’est le passe. 

Le passe! Que serions-nous sans lui? 
Je vous le demande. Le progres qui nous 
etouffe, toutes nos inventions modernes, 
notre vie fievreuse a la poursuite d’un 
materialisme degoutant, nos livres, nos 
journaux, nos belles ecbl^s, qu’est-ce que 
tout cela aupres des origine« de la Nou- 
velle-France, qu’est-ce que tout cela en 
regard des miseres, de la patience, du 
travail bien fait des premiers colons, nos 
peres ? Oil serions-nous, et plus grave in¬ 
terrogation, que serions-nous si les ance- 
tres n’avaient pas eu la fierte de tenir et 
parfois de Lver le poing sur le conque- 
rant? S’ils avaient ete laches et avachis 
comme le sont la plupart des soi-disant 
patriotes et des soi-disant politiques 
d’aujourd’hui, il y a longtemps qu§ la 
province de Quebec serait rayee de la car¬ 
te du Canada. 

Tous ceux qui connaissent FAbbe . 
Groulx, qui meditent son oeuvre depuis 
vingt ans, admettent -.sans parti pris que 
1’auteur de “Notre maitre, le passe” et 
tant d’ouvrages qui grandissent la nation 
canadienne-frangaise, poursuit une me- 
thode scrupuleuse qui temoigne haute- 
ment de son amour de la verite. Le moin- 
dre fait n’echappe pas a sa vue penetran- 
te. Il va au fond des choses. Il descend 
dans la terre du pas-se. Il fouille et nous 
revient les mains chargees de tresors. Et 
dans une langue claire, il nous cingle de 
formules d’un raccourci saisissant. Des 
etudes comme le Dossier de Bollard, les 
“Patriotes” de 1837 et le clerge suffi- 
sent a demontrer que notre historien (je 
dis “notre” parce que je rt’en vois pas 
d’autres), n’use des textes qu’apres les 
avoir scrupuleusement controles. 

(Extrait des “Pamphlets”;de Valdombre)' 


rard LeMoyne, je m*empresse a vous te- 
moigner mon admiration it ma recon¬ 
naissance pour tout ce que vous faites en 
vue de la cause religieusb et Trangaise de 
vos compatriotes canadiens. 

Je sui»s une petite franco-albertaine 
frequentant 1’ecole consolid^e de Don¬ 
nelly. Nous avons ici .une Avant-Garde 
divisee en cinq cercles. Nous sommes 
fiers de nos mots d'ordrer piete, etude, 
patriotisme. Comme vous voyez, nous 
aussi travailions pour la 1 cause religieuse 
et patriotiaue des notres. 

Je suis contente de pouYoir vous dire 
que j’ai eu Favantage de lire qu^lques- 
uns de vos livres. I Is sont bien Poeuvre 
d’un chef canadien-frangais* fier de sa 
race. 

Je souhaite que le bon Dieu vous ac- 
corde une longue vie afin que vous puis- 
siez longtemps diriger la jeunesse eana- 
dienne-fran^aise et lui faire atteindre l’i- 
deal que vous lui proposez. 

Une Canadienne frangaise convaincue, 
—Adele Pjariseau. 


Louise, 4 ans, demande k sa mbre: <f Ma- 
man, est-ce \Tai que les hommes sont faits 
de poussiere? - 5 « 

—Mais, oui! rbpond la mam an, c’est vraJ, 
—Alors, reprend Fenfant* il y en a un, 
qui commence & se faire sous men lit. 
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'UN SOU PAR MOIS 
PAR AVANT- 


93 

Mk 


OARDISTE 



SOUS DE MARS 


LAURIER, MANITOBA 

Robert Bonin .. 12 

Romeo Gamache . 12 

Aline Callarec . 03 

Geraldine Gamache .04 

Rita Rossier .04 

Cecile Bouchard .04 

Bernadette Dupres .04 

RICHER P.O., MANITOBA 
Ecole Lorraine 

Yvette Phaneuf .25 

DAMOUR, SASK. 

Raymond Brien . 12 

ST-LEON, MANITOBA 

Gerald Labossiere ..03 

Olier Labossiere .05 

Victor Grenier .05 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE, SASK. 

Donalda Grenier .05 

SPIRITWOOD, SASK. 

Ecole Spiritwood 

Lilliane Marin .25 

Angeline Marin .OS 

Jean Lapointe .05 

Jeanne Lapointe .05 

Laurette Rousseau .05 

Marthe Frenette .i.05 

WILLOW BUNCH, SASK. 

Ronald Provost ..10 

Gerard Granger . .10 

Laurien Mondor . 01 

Charles Mathieu .10 

Leonce Beauchesne . .06 

Jeanne Bourgeois . 01 

Carmen Drouin .01 

Roger Chantelois . 01 

Palmyre Provost . 01 

Joe Salaba . 01 

Marie-Jeanne Laugiere .01 

M. St-Barre .22 

SOMERST, MANITOBA 

Denise Labossiere .25 

C. DE ST-FRANCOIS-XAVIER, MAN. 

Lucienne Precourt . 12 

Claire Hamelin .04 

ST-EUSTACHE, MANITOBA 
Ecole 

Jules Menard .10 

Hector Moreau .10 

Omer Menard ;. 10 

Lionel Beaudin . 10 

Leo Laramee .10 

Henriette Lachance .!... .10 

DAMOUR, SASK. 

Ecole Beausite 

Rita Cantin . 12 

Raymond Brien . 12 

Cecile Clouatre . 12 

LEBRET, SASK. 

Ecole Publique du Sacre-Coeur 

Couvent de St-Gabriel .05 

Collette Lecours . 12 

Berthe Paquin . 12 

Maurice Bedel . 02 

Amanda Paquin . 02 

Therese Bouffard . 02 

Marcel Lafleur . .03 

Guide Bourret . 02 

Gilberts Chatelain . 12 

ST-MALO, MANITOBA 
Ecole St-Isidore 

Leon Harmonic .05 

Irene Gauthier . 02 

Henry Trudel .05 

Andres Catellier .01 

Germaine Goulet . 01 

Yvette Forest .1. 12 

Leonie Carriere . 01 

HEADINGLY, MANITOBA 
Ecole Morgan 

Therese Rcgnief . 12 

Marie-Auge Regnier . 12 

Alice Prefontaine . .25 

MAGOG, P.Q. 

Jean Claude Descoteaux .50 

WOLSELEY, SASK. 

Ecole Ste-Anne 

Lucie Souchotte . 12 

Louis Dureault .07 

Denise Dureault .05 

Dorothee Bonneville .04 

CHAUVIN, ALBERTA 

Avant-Garde .. 1.00 

GRANDE POINTE, MANITOBA 
Ecole Coquart 

Yvette d’Auteuil .05 

Annette Trudeau .05 

Rosaire Trudeau .05 

Leon Carriere . 05 

Therese Guichon .05 

BATTLEFORD, SASK. 

Jacqueline Michaud .05 

Laurette Breton . 05 

Therese Breton .05 

Jeannine Bonnet . 05 

Juliette Nedelec .05 

Anita Poulet .05 

Marie Roussel . 05 

Emma Hertz ..05 

Priscilla Caouette . 10 

Le Couvent .50 

LEGAL, ALBERTA 
Cercle de FErable 

Leona Proulx .10 

Cercle Ste-Marguerite: 

E. Plotkin .10 

A. Laramee .10 

Y. Garneau . 10 


A. Caouette . 10 

M. Choquette .10 

C. Baert ...-... 10 

D. Lefebvre .10 

Cercle Maisonneuve . 25 

Cercle Jean LeBer ... 11 

ST-JOSEPH, MANITOBA 

Leo Tremblay .05 

Ambroise Remillard .05 

Rene Brunette . 01 

Irene Berard .05 

Lorraine Riel .05 

ST-EUSTACHE, MANITOBA 

Simone Albert .25 

ELDRED, SASK. 

Marguerite Brassard . 10 

Ecole de Legal 

Rollande Remillard..07 

Clara Tellier .07 

Albert Rivard.07 

Georgette Gravel.07 

Donat Sauve. 06 

Lucien Trudel.06 

Robert Barry.06 

Olivine Perrault.07 

MORINVILLE 

Armand Hews... .10 

CHAUVIN 

Ecole Killarney.20 

ST-PAUL 

Bernadette Joly.25 

VIMY 

Annette Bilodeau.10 

EDMONTON 

Calder 

Andre St-Jean...04 

Ernest Leclerc.08 

Marie Dupuis.04 

Maurice Lavallee.10 

MORINVILLE 

Lorette Forcade.10 

Ernest Forcade.05 

Fleur-Ange Le Febvre.05 

Leopold et Therese Douziench.25 

Pauline Douziech. 

PICARDVILLE 

Therese Racine. 05 

Edna Racine.05 

Rita Racine.05 

Florence Racine.... .05 

Dorice Racine.05 

LAMOUREUX 
Ecole Ste-Claire 
Ecole Lac Magloire 

Emelda Normandeau.~.05 

Gilberte Normandeau.05 

Adele Gaumont.05 

Maurice Gravel. 10 

Robert Gravel. 05 

Remi Guay..... ...x .10 

Elise Caron. 01 

Leo Nadeau.02 

Marguerite Pelletier.15 

Edouard Caron. 01 

Pauline Howie.05 

Gilbert Caron. 02 

Gilbert Lauze. 10 

Alan Howie.10 

Yvonne Servant. 10 

Delia Servant. 10 

Angeline Gour. 05 

Lionel Gour.05 

Norman Howie.05 

PLAMONDON 

Rosalie Plamondon.05 

Claude Gauthier. v .05 

Urbain Plamondon.05 

Yvonne Belanger.05 

Otto Plamondon... .05 

Therese Plamondon. 05 

Alini Limoges..05 

Laurette Piquette ... 10 

Arthur Plamondon.05 

Donald Plamondon.05 

Laurette Gauthier . 05 

Yvette Plamondon. ..05 

Clarabelle Plamondon .05 

Isabelle Plamondon . 05 

Ovide Plamondon. .05 

Madeleine Limoges . * . 05 

Annette Bourassa . 05 

Regina Plamondon . 05 

Clara Plamondon..... . 05 

Edmond Dragon. 01 

Lina Plamondon. . 01 

^ MANITOBA 

STE-ROSE DU LAC 

Alphonse Bonin.25 

Mathilde Maguet...25 

Denise Maguet........25 

Andre ^Guillas.15 

Gerard Tardiff.25 

Leon Lecomte.25 

DUFRESNE 

Alma Laurih... 12 

G. Bissonnette.30 

ST-ADOLPHE 

Pauline Prefontaine. 25 

Laurette Marchand.25 

STE-AMELIE 

Irene Callevaert .05 

ST-EUSTACHE 

Adelard Cliabot . 25 

LA SALLE 

Bibiane Lagace .25 

ST-PIERRE JOLYS 

Adrien Bourassa.10 

Henri Gregoire.05 

Kemi Gregoire.05 

Fernande Turenne.05 

Irene Lapointe.05 

Gabrielle Joubert.10 


Constance LeBel.05 

Leona Decaulniers.05 

Adelina Gagne.05 

Aline Sicotte.05 

Rose Joubert.05 

imcille Prefontaine. 10 

Marguerite Genest.10 

ST-NORBERT 

Ecole St-Victor.85 

CARDINAL 

Rita Bergeron..05 

Rhea Brisson..!.05 

Normand Danis.12 

SOMERSET 

Felix Boulet...... 12 

Denise Labossiere.25 

ST-JEAN BAPTISTE 

Berthe Gregoire....25 

Aurore Rajotte.05 

Eleves du college:— 

Donat Du pas.25 

Antonio Jobin.05 

Leo Gauthier... 05 

Antonio Gregoire.10 

Bernard Provost.05 

Roland Valcourt.05 

Leon Jobin.05 

John Pearson.05 

Albert Roy.05 

Roland St-Godard.It? 

.Maurice Tessier.15 

Louis Rajotte.05 

Maurice Pelletier.15 

Rose Gamache.10 

Adrien Jeannotte.12 

Irene Lapoipte.12 

Donalda Bouchard. 12 

Olga Van Hum Bek.10 

Florence Doucette. .05 

Imelda Boisvert.05 

Anna Bilodeau.02 

Agnes Deremiens.05 

ST-BONIFACE 

Louis Masson.25 

RICHER 

Yvette Phaneuf.25 

MARIAPOLIS 

Couvent de St-Joseph.1.00 

FANNYSTELLE 

Ecole du Sacre-Coeur.1.10 

COUVENT ST-FRANCOIS XAVIER 

Claire Hamelin.04 

LAURIER 

Robert Bonin.12 

Romeo Gamache...12 

Aline Callarec.03 

Geraldine Gamache.04 

| Rita Rossier.04 

Cecile Bouchard. .04 

| Bernadette Dupres.04 

I Kejane Callarec.12 

ST-MALO 

Leon Hamonic.05 

j Irene Gauthier.02 

Henri Trudel.05 

1 Andre Catellier.01 

| Germaine Goulet.01 

Leonie Carriere..*..01 

STE-AGATHE 

Jean Joyal.05 

GRANDE POINTE 

Yvette d’Auteuil.05 

Hermance Labossiere.05 

ST-LEON 

HEADINGLY 

Ecole Morgan, St-Frangois-Xavier 

Therese Regnier..... 

Marie-Ange Regnier. 

Alice Prefontaine. 

NOTRE-DAME DE LOURDES 
Roger Pittet...* , 

STE-ANNE DES CHENES 

Agnes Tougas. 

Simone Fillion. , 

Marie-Tlierese Bohemier. 

Alice Benoit.. 

Laurette Trudeau. , 

Jeannette Tougas. , 

Maurice Desautels. , 

Bernadette Champagne. 

Lucien Tetreault..*. 

Anna Beaudry. 

Cecile De Coninck.. 

Therese Croteau. 

Annette Bohemier... 

Marie-Paule Dumesnil. 

Fernand Trudeau. 

Simeon Desrosiers... 

Orise Desrosiers. 

Yvonne Maurice. 

Magella Fillion. 

Jeanne Lagasse..pas 

STE-ELISABETH 
Ecole Levis 

Emile Desaulniers.. 

Aurele Desaulniers. 

Victor Desaulniers. 

Raymond Desaulniers. 

Rita Lussier. 

Marie-Paule Lussier. 

Therese Rivard.. 

Arthur Fredette. 

Raymond Fredette... 

Dorothee Fredette. 

Georges Cloutier. 

OTTERBURNE 


Rene 


Benoiton. 

STE-ELISABETH 
Ecole Levis 

Emile Desaulniers... 

Aurele Desaulniers. 

Victor Desaulniers.*. 

Raymond Desaulniers. 

Rita Lussier... 

Marie-Paule Lussier. 

Therese Rivard. 

Arthur Fredette. 

Raymond Fredette. 

Dorothee Fredette. 


.05 


SASKATCHEWAN 

ST-HIPPOLYTE 

Benoit Cadrin. 

Rita Biaquiere. 

LAC PELLETIER 

Elphege et Lucien Laverdiere. 

Renald Gagne... 

Gisele Chenard. 

VAWN 


Charles Me Caffrey. 

BATTLEFORD 

Jacqueline Michaud. 

Laurette Breton. 

Therese Breton. 

Jeannine Bonnet. 

Juliette Nedelec. 

Anita Poulet. 

Marie Roussel. 

Emma Hertz... 

Priscilla Caouette. 

Le Convent. 


Couvent de Prud’homme 


Lina Patenaude. 

Therese Belair. 

Therese Poilievre. 

Alma Baril. 

Wilfrid Lepage... 

Adrienne Paquette. 

Adrien Baril. 

Ernest Fontaine. 

Jeanne Bujold. 

Fernande Coffens. 

Therese Dinelle. 

BATOCHE 

Madeleine Boyer. 

MONTMARTRE 

< Francois Caron. 

I DOLLARD 

Paul Goulet. 


DAMOUR 


Raymond Brien. 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE 

Donalda Grenjer. 

WOLSELEY 
Ecole Ste-Anne 


Lucie Souchotte. 

| Louis Dureault. 

' Denise Dureault. 

I Dorothee Bonneville. 

ALDINA 

| Mary Exner. 

STORTHOAKS 

Madeleine Perricord. 

Honorius Millette.... 

| MATTES 

i Therese Senecal. 

Elise Husman. 

Henri-Paul Fortier. 

Roger Fortier. 

Yvette Sevigny. 

Adrienne Boulet... 

Therese Fortier. 

Lumina Cyr. 

Therese Heroux. 


DES ORMEAUX 

Lionel Comtois.!. 

WILLOW BUNCH 

Marie-Berthe Sauve. 

CADILLAC 

Denise Chenard. 

ST-HIPPOLYTE 
Germaine Jullion. 


ONTARIO 


Therese Billy.. 


OTTAWA 


.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.02 

.05 

.05 


.25 

.10 

.25 

.10 

.20 

.10 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.10 

.50 

.04 

.10 

.11 

.11 

.05 

.11 

.22 

.10 

.05 

.05 

.05 

.05 

.25 

.10 

.12 

.05 


.12 

.07 

.05 

.04 

.10 

.25 

.12 

.05 

.05 

.02 

.02 

.10 

.10 

.03 

.25 

.02 

.06 

.03 

.25 

.25 


.03 


QUEBEC 


Georges Carriere.. 
Yvette Carriere.... 


SOMERSET 
Ecole Richard 

Denis Nadeau. 

Irene Vielfoure...... 

[Dora Vielfaure... 


.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

.02 

.05 

.05 

.25 

.12 

.10 


.25 

.10 

.05 


MAGOG 

I Jean-Claude Descoteaux... 

# MONTREAL 

Madeleine Bazinet. 

Helene Lavoie... 

Clement Lavoie. 

France Lavoie... 

j Jules Charron. 

SHAWINIGAN FALLS 

1 Lucienne Rock.. 

Sf-JACQUES DE MONTCALM 
Madeleine Marchand. 

' MANITOBA 

, STE-ANNE DES CHENES 

j Lucie Cote. 

I Azarie Gauthier. 

Denise Gelley..*.. 

Irene Tetrault. 

Olive Goulet... 

Lucien Pelland... 

Odile Magnan. 

Rosaire Gauthier. 

Rodolphe Blanchette. 

Desautels Leontine. 

Massicotte Alice.. 

Prevost M. Jeanne. 

Bilodeau Irene. 

Lussier Denise. 

Desorcy Leona. 

Vincent Catherine. 

Maurice Lucille. 

(Suite a la page 13) 
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.10 

.25 

.10 
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.03 

.02 

.01 

.01 

.25 
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A Son Exc. Mgr U. Langlois 


Ami des jeunes, honore par le Pape 



Successeur de Son Exc. Mgr Guy, premier pere des Avant-Gardistes, 
Son Exc. Mgr Ubald Langlois, O.M.I., ncus porte deja tous dans son coeur 
d’eveque. 



Forets canadiennes 


Les imrnenses forets du Canada 
Font la richessp de notre pat vie. 

Lear gloire et beaute, chacun Vavouera 
De tout et ranger excitent Fenvie. 

Plusieurs sortes d’arbres s'y voient : le frene, 
Uepinette, le peuplier, le pin, 

L’erable, Vacajou, Forme, le chene , 

Le saule, le bouleau et le sapin. 

Ces arbres, de leurs feuillages touffiis, 

Recouvrent nos montagnes de verdure, 

Et entourent, de leurs rameaux feuillus, 

Nos lacs, d'une verdoyante bordure. 

s Quand Fair est cliaud, que tout est sans tapage, 

Nous nous plaisons a entendre les voix 
Des nombreux oiseaux, qui, par leur ramage, 
Embellissent et egayent les bois. 

Mais vient Fautomne , charmant visiteur, 

Qui, aide de sa baguette magique, 

Change, des feuilles, la verte couleur 
En an rouge et un jaune magnifique. 

Puis la neige vient recouvrir la terre 
Et les arbres par des flocons moelleux 
Dont la nature, avec raison, est fiere .— 

Rien de si beau ne parait sous les deux. 

Marie-Paule Liboirqn 
Convent de N.-D. d’Auvergne, 
Ponteix, Saskatchewan. 


Merci Monseigneur 

Edmonton, ce 9avril, 1938 
A SON EXC. MGR UBALD LANGLOIS. O.M.I. 

Cher Monseigneur , 

Vous avez regu une multitude de temoignages 
gracieux a 1'occasion de votre elevation a 
l'episcopat, mercredi dernier. Son Em. le car¬ 
dinal Villeneuve, Son Exc. Mgr MacDonald, tous 
les 6vequ.es du Canada et un grand nombre de hau- 
tes personnalites civiles vous ont presente 
leurs hommages et leurs voeux de bonheur et de 
succes. Les jeunes, les petits, eux, ils atten- 
daient. Ils avaient grand hate de venir vous 
dire leur j oie, a leur faeon, mais... les enfants 
ne se melent pas aux grandes fetes: ils restent 
a la cuisine; ils viennent a la deuxieme tables, 
nous attendions... On dirait que notre coeur 
s'est agrandi encore durant cette attente. 

Si vous saviez comme nous sommes fiers. 
Monseigneur ! Nous sommes heureux pares que 
Jesus acquiert un rayon nouveau dans la mani¬ 
festation de sa gloire parmi nous; nous sommes 
heureux parce que le bon Dieu nous prouve encore 
une fois combien il sait distinguer et choisir 
ceux qui l’aiment vraiment et qui ont la folie 
quoi... de le faire aimer. Et puis, Monseigneur, 
nous savons que e'est vous qui avez forme dans 
1'ombre notre bon vieux Gerard LeMoyne. Son 
coeur de pere c ' est une part du votre; son atta- 
chement aux traditions catholiques et franqai- 
ses est le frUit de votre exemple et de vos 
enseignements; son devouement inlassable a la 
jeunesse, a chacun d'entre nous qui allions 
etre noye^ dans la vague du materialisms, ce 
n'est que 1*execution d'un desir qui vous est 
cher entre tous. Nous savions bien Monseigneur 
que ce coeur de notre vieil ami etait presque le 
votre pour etre si chaud et si bon. 

C'est pour cela que nous sommes fiers. 

Nos papas nous disent que vous vous etes fait 
connaitre comme ga partout ou vous etes passe. 
Vous ne pouvez plus changer maintenant, Monsei¬ 
gneur; alors ce sera un grand ami des jeunes que 
nous aurons au siege de Grouard. L'Evangile 
nous rapporte que Jesus les aimait beaucoup les 
petits enfants, en vous constituant son repre- 
sentant parmi nous, II nous prouve combien II 
nous aime encore. Comme II est bon! 

Voila Monseigneur, a son tour, 1'expression 
de joie d ela jeunesse de l’Ouest..Nous savons 
combien cette charge vous a effraye au premier 
abord; nous prierons beaucoup, nous prierons 
toujours pour que votre zdle realise ce que 
votre grand coeur projette pour le bien des ames 
et l'honneur de l'Eglise. 

La Jeunesse reconnaissante 


SUR LES AILES DE L’AVANT-GARDE 


STE-LINA 


AVANT-GARDE COULOMBE 


Si on avait hate, au 4 mars, a l’ecole de 
Ste-Lina! C’est que' l’assemblee de la se- 
maine precedente avait du etre remise, et 
il 9 em!blaiJt a tous qu’il y avait si long- 
temps que nous n’en avions pas eue. 

Etn l’absence du president, M. Laurent 
Mageau presida. Il sut meme se faire ins- 
tituteur en herbe, et se tira tres bien d’af¬ 
faires avec sa lecon d’Histoire du Cana¬ 
da, traitant de Maisonneuve. 

Le numero religieux aujourd’hui est bien 
court, mais bien substantiel et, a propos, 
puisque c’est un petit “sermon de careme” 
tire d’une revue de l’Oiseau Bleue, l’avenir 
nous apprendra la portee de cette partie 
du programme. 

Les aines causerent une agreable sur¬ 
prise aux plus jeunes, aujourd’hui, en 
leur presentant le resultat de leur bonne 
volonte et de leur talent. Puisque nous 
n’avons pas encore de drapeau, il fut de¬ 
cide- d’y substituer, pour le present, un 
blazon au portrait de Dollard et, a sa de¬ 


vise. Comme l’entreprise fut des mieux 
reussie, il n’y a pas a commenter l’appre- 
ciation de tous. Felicitations, Miles Irene 
Guertin, Margaret Kaplan et Gertrude La- 
fleur! 

Comme il fut decide a la derni^re reu¬ 
nion de chanter a chaque assemiblee une 
chanson a repondre, on n’y manque pas. 
C’est au tour de: A la Claire Fontaine 
de se faire apprecier. Il n’y a pas a dire, 
ceux qui ne savent ou ne se souviennent 
pas de ncs belles chansons, vont les ap- 
prendre a l’avenir. 

On a hate a la prochaine reunion. Les 
grands nous promettent un numero de 
surprise qui va depasser tout ce qui a ete 
presente jusqu’ici. Done, a la prochaine. 

Correspondant. 


MORINVILLE 


AVANT-GARDE FRONTENAC 
Monsieur Gerard LeMoyne, 

“La Survivance des Jeunes,” 

Edmonton, Alberta. 

Cher Monsieur LeMoyne, 

C’eut lieu le premier avril. Mais ce 


n’est pas un poisson d’avril. Il s’agit de 
la fondation de l’Avant-Garde Frontenac 
a l’ecole du meme nom. Elle comprend 
qu’un cercle. Les officiers de l’Executif 
sont: 

Directrice: Mile Marie-Jeanne Viens. 
Presidente: Mile Gertrude Desnoyers. 
Vice-Presidente: Mile Florence Bergevin. 
Secretaire: Mile Annette Gibeault. 
Tresorier: M. Philias Froment. 
Conseilleres: Miles Gertrude Ricard, De¬ 
nise Cote, Eugenie Desnoyers, Jeanne 
Granger. * 

Nos seances seront tenues le vendre- 
di apres-midi. Nous sommes fiers d’etre 
des Avant-Gardistes et comme tels nous 
voulons travailler pour la survivance de 
notre langue frangai-se et de notre reli¬ 
gion. Nous desirons participer au cour- 
rier de notre organ-e officielle: “La Sur¬ 
vivance des Jeunes.” 

Une jeune amie, 

Annette Gibeault, Secretaire. 
Eleve de Vile annee. 


PERIGORD, SASK. 


AVANT-GARDE 

Cher M. LeMoyne, 

C’est avec plaisir que je viens vous an- 


noncer la formation de notre Avant-Garde. 
Nous sommes le Cercle “Notre-Dame du 
Perpetuel Secours.” Nous avons choisi ce 
titre pour que la Ste Vierge nous aide & 
pratiquer notre devise: “Piete, Etude, Pa¬ 
triotisms.” 

Nos elections ont eu lieu le 17 fevrier. 
Apres avoir ohante un cantique a la Ste 
Vierge, nous avons vote pour une presi¬ 
dente (Rachel Bernier) et pour une se¬ 
cretaire (Florence Nadeau). 

L’oeuvre des timbres est commencee et 
nous en avons deja un bon nombre de ra- 
mlasses. 

Nous avons eu notre liere reunion. Void 
le discours de notre presidente: 

Mes chers Avant-Gardistes. 

C’est un honneur pour moi d’avoir 6t6 
elue presidente de notre Cercle et je vous 
remercie de la confiance que vous m’avez 
montree en votant pour moi. J’esp^re que 
je ne manquerai pas a cette confiance, et 
que moi, votre presidente, je serai la pre¬ 
miere a vous donner l’exemple de la piet6, 
jde l’etude et du patriotisme. Demandons 
les unes pour les autres k la Sainte Vierge 
j de nous aider a etre la vraie Avant-Garde, 
du Roi-Jesus.” 

Apres cela, nous avons eu plusieurs 

(Suite a la page 15) w 
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L’HONORABLE JOSEPH MASSON 


Recit de E.-Z. Massicotte 



Au printemps de 1803, un riche negociant angla.it de Montreal 
va “aux sucre*”, a Saint-Eustache, dans le but de se reposer. Pen¬ 
dant qu’il *4journe a la compare, ft demand* a kon hote de luf 
trouver un jeune meteagcr pour son magasin. 



Celui-ci lui recommande aussitot un gamin d* doitoe ana, p r€*\ 
jnomme Joseph, qui aidait aux “sucriers”* Et le negociant, jugeant: 
Tcnfant sur sa bonne mine, lui propose de venor la Uouysx le plus] 
tot posjibie.y 





Enfin, le voila dans ce Montreal qui, alors comma aujourdliui,' 
etait le centre commercial du pays. Dans ces rues animecs et, 
bruyantes, grand e«t'l*dtonnement du pctit homme qui o’avait - 
jamais quitte 1» «*!»p»gnc. 



Arrive au ‘magasin de M. Robertson, rue Saint-Pau!, Joseph' 
se presents. On lui assigna sans tarder le balayage, i’entretienda* 
(ous et lea co n am u i ioR fe Awuwbeeogqo oe hu , 



Complaisant, actif, zele, 11 cherchait a se rendre utile de toute Cette application vaiut a Joseph la confiance de son patron. A) 

fa;on. Malheureusement, l’instruction lui manquait. Pour com- fquinxe an*, il est deja commis ; a vingt ans, le voila comptable de 

blcr cette grave lacune, il songea bientot a consacrer ses loisirs a l’etablissement; plus tard, e’est lui qui va en Europe faire lesj 

J’tlude./ ‘ " [achats pour le msgasin. 





Aprea avoir ramene la prosperity dans les affaires de la mai- 
*en, Joseph se rend en Angleterre afin d’acquitter les dettes qui y 
sent restees cn souffrance. Les marchands de Londres fetettt le 
jeune C&nadiea fraagais, en appreciant sa droiture et son sen* 
affaires. 



Au cours du banquet qu'ila donnent en son hocneur, les mar* / 
chands anglais offrent h JoMpk un splendide service a the^ en 
•urgent massif. Le credit de sa maison devient emuite iUimite et) 
nee affaires ae font de plus ms {dps considerable*. 



Cet actif et integre.negocUnt meurt en 1847, laissant un 
tune (Ton million et demi de piastres. Le h£roe de cet|e hi 
veredique est l’honorable Joseph Masson, ne/en 1791, et ooftt 
fils, ITionorable Louis-Rodrigua MwfP0# dqyint lieuUnajkil-go^vyrj 
lAeur da la previace de Quebec* / 


Petite histoire de Morinville 


“Dans les premiers temps de Morinville”, 
disait souvent gTand’mere, “la vie n’et-ait 
pas si douce . avec ses labeurs incessants 
et trfes fatigants que r6clamait le def riche - 
ment des terres. La plupart des colons n’a- 
vaient point de chevaux pour travailler la 
terre; la nourriture laissait k d6sirer.” 

—Alors, *acontez-nous l’histoire de Mo¬ 
rinville, grand’mere! 

Devant les msistances de mes petites 
soeurs, ma grand’mere acquies$ait a leur 
desir qui lui plaisait beaucoup. Elle fer- 
mait un instant les yeux afin d’evoquer 
tous ces souvenirs et commenqait: 

Avant 1891, il n’y avait rien du tout k 
1’endroit appele actuellement Morinville. 
C'etait le Grand Brftle, ainsi nomme a 
cause d’un feu de foret qui avait ravage 
toute cette region, encore appelee le Lac 
des Oeufs. Seulement deux families de 
blancs, M. Auve et M. Gouin, demeuraient 
dans les environs. Mgr Grandin avait de¬ 
cide d’amener le plus possible de Cana- 
diens fran^ais dans son immense diocese. 
Il fut aide par M. l’abbe Morin, pretre du 
diocese de Montreal. Celui-ci se mit a 
l’oeuvre et fut asssz bien aide par les cir- 
constances, et bientot, un premier contin¬ 
gent de soixante colons se mit en route 
vers TOuest. ILs s’arreterent k St-Albert 
ou-ils-se logerent temporairement. M. Au¬ 
ve leur ayant parle de la region du Lac 
des Oeufs, treize chefs de famille s’y ren-! 


dirent; l’endro-it leur plftt et ils d£cident 
de s’y etablir. 

Tout le monde se fait k tous les m6tiers, 
les homines batissent des maisonnettes, 
les quarts de section sont retenus. L’en- 
droit change de nom et devient Morin¬ 
ville, en lTaonneur du colonisateur. M. Mo¬ 
rin letourne chercher un grand nombre 
de colons. 

Mais il survint des revers. Les colons 
avaient laisse tre-p de leur coeur sur la 
terre natale; ils s’ennuyaient et se decou- 
rageaient; meme ils faisaient des repro- 
ches amers a M. Morin qui repartait cher- 
cher de nouveau# colons. 

Apres plusieurs annees de trava-ux con- 
tinuels et difficiles, Morinville s’est de- 
veloppe, agrandi. Les p aroissiens pose s- 
daient deja une eglise convenable, un cou- 
vent all-ait donner I'instruction sup-6rieure 
a leurs enfants; le chemin de fer etait 
etabli dans le village; les chemins 6taient 
ameliores; la culture se faisait avec l’aide 
d’instruments aratoires perfectionnes. 

Bientot une large 6cole fut construite 
dans le village, pouvant contenir plus de 
cent eleves; de meme que deux magasins, 
un bureau de poste, une phaimacie, une 
boulangerie, deux hotels, deux garagss et 
deux banques. La paroisse de Morinville 
s’elargissait rapidement. 

Le fondateur de Morinville n’en fut pas 
e premier cur6. Apr6s avoir regu les ser¬ 


vices des Peres Oblats de St-Albert pen¬ 
dant l’a.nnee 1891, nos pionniers eurent i 
pour premier cur6, M. Hamois. En 1893, j 
le Pens Dssroches fit les offices; puis M. 
Morin. En cctobre de la meme annee, ar- 
riva M. le cure Jolicceur qui desservit la 
paroisse jusqu’en 1902. M. Ethier devenait 
cure de 1902 a 1912. Il corntruisit la belle 
et grande 6glise que nous avons encore. 
Son successeur fut M. Gauthier. Celui-ci 
fit construire la sacristie et la galerie qui 
enteurent le choeur; fit orner ,1 ’eglise de 
larges tableaux et construisit aussi le pres- 
bytere que nous avons encore aujourd’hui. 
Il mourut en 1921 et fut remplace par Mgr 
Pilcn, paste ur actuel. Mgr Pilon install a 
un c-rgue dans l’eglise, oma le sanctuaire 
de belles lampes et fit mettre dans le 
beffroi quatre grandes cloches. 

Morinville fut de-puis assez considerable ! 
pour occuper un vicaire. Ils furent succes¬ 
sive-men t MM. Laux, Laliborte, Courteau, 
Loranger et Thibault. 

Au point de vue d’education, Morinville 
a eu de bonne heure des ecoles. Le cou- 
vent Notre-Dame, dont les religieuses Fil- 
le-s de Jesus donnent I’instruction aussi a 
l’ecole du village, ouvrit ses classes en 
1904. La renommee du couvent est faite 
depuis longtemps; le fran^ais et l’anglais 
sont enseignes. 

Au point de vue civil, la ville est admi- 
nistree par un maire et cinq conseillers. 

Des produits de ferme valant pres d’un 
million de piastres ont deja et6 exportes 
de notre territoire dans une annee; quatre 
mines de charbon sont en operation dans 


la paroisse. La population catholique de 
i la paroisse est plus de quinze cents dont 
lies six-septiemes sont Canadiens fran^ais. 
La population du village est plus de 600. 

Il y a un medecin et deux avocats dont 
l’un, M. St-Germain, fut dej& maire du 
village. 

Un cercle, l’A.C.F.A., a ete fonde k Mo¬ 
rinville en 1927. Nos forces nationales re- 
posent actuellement sur l’organisation ci- 
haut nommee. L’administration generale 
de ce oexcie s e §t ^a. ®jqionton. 

“Vous voyez, mes enfants, quelle est 
l’histoire de Morinville. Morinville a pro- 
gresse rapidement, mais ces annees-ci nous 
ont paru lengues, tres longues, a nous, lea 
premiers defricheurs de ces belles terres. 
Nous avons peine, souffert de beaucoup de 
privations, mais nos efforts ont ete cou- 
jronnes de succes. Morinville est mainte- 
nant le centre des villages canadiens. Nous 
avons un tres grand couvent, une belle 
eglise, une ecole dirigee par des religieuses 
et qui contient maintenant plus de cent 
trente eleves. Aimez votre village natal, 
et rappelez-vous ce que les pionniers ont 
endure pour I’embellir.” —Alice Trottier 


Suzette entrant chez le marchand de 
mu si que: 

— Monsieur, je viens cherch: r des 
morceaux pour ma grande soeur. 

— Que desire-t-elle ? 

— Du Chopin. 

— Voulez-vous les Nocturnes? 

.— Oh! non, ma soeur ne joue que pen* 
dant le jour. 
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SOUS DE MARS 


(Suite de la page 10) 

Laramee Emilienne.05 

Tetr-eault Cecile..... .05 

Dubois Agnes.03 

Pattyne Lina.03 

Vandal Aime. 03 

Demontigny Aurele..03 

Bonin P. 03 

Smith Roger.03 

Tetreault Line. .03 

Vandal Gaston. ; . .01 

Duhamel Rita. 10 

Perreault Agnes. 10 

Sanche Roland.05 

Duguay Paul... 02 

ST-LAURENT 

Combot Marcel. 12 

st-francois-xavier' ’’ 

Prefontaine Therese. 06 

ST-PIERRE-JOLY 

Desaulniers Maurice.05 

NOTRE-DAME DE LOURDES 

Fradin Rita. 05 

Gueret Raymond. 10 

Roch Raymond. 10 

ST-JOSEPH 

Remillard Marcel. 12 

Remillard Joseph...... 12 

Clara Poirier, (ecole). 5 G 

SOUTH JUNCTION 

Gagnon William. 25 

Beaudry Henri.... 25 

Brisebois Anne-Marie.25 

Trudell Roma. 10 

Collette Daniel.05 

Beaudry Edouard. 10 

LORETTE 

Chaput Therese. 10 

ST-PIERRE-JOLYS 

LeBel Victor. 10 

SOMERSET 

Vielfaure Irene et Dora. 10 

Decosse Marie. 10 

ALBERTA 

TROCHU 

Ecole de Pontmain. .25 

EDMONTON 

Baril Armand. 12 

Boulanger Michel. 1.00 

Lefebvre Paul.05 

ST-PAUL 

Convent .1.25 

PEACE RIVER 
Ecole St-Augustin 

Fynn Vernon. 10 

QUEBEC 

STE-ANNE BE LA POCATIERE 

“La Bonne Terre”. 25 

HULL 

Falardeau F. 10 

SASKATCHEWAN 

PONTEIX 

Therese Peloquin.25 

Marie-Paule Liboiron.25 

Rose-Marie Mercier.25 

Viviane Danville.15 

Therese Parent. . 10 


Roland Lalande. 10 

Madeleine Morel.10 

VONDA 

Detilleux Corinn^..... 

GRAVELBOURG 

Forest Fleur-Ange. 

Lamoureux Fernande. 

| MEYVONNE 

Van Elslande Charles. 

ST-LOUIS 
Convent St-Joseph 

Poupart Therese. 

Branger Marie-Therese et Cecile, 

Bouvier Aurore. 

ORMEAUX 

Bonneau Leonie. 

VAWN 

Therese Gerard. 

Alice Bergeron... 

Clarence Belland. 

Jean Lavigne. 

Amedee Lavigne. 

Francois Baillargeon. 

Fraser Richard. 

DAMOUR 

Brad Cecile. 

WOLSELEY 

Bonneville Dorothee. 

Legault Albert. 

Bureault Emilda....,. 

ST-IIIPOLYTE 

Blaquiere Juliette. 

ALDINA 

Quillet Yvette. 

Joanette Eva. 

MISSION ST-HUBERT 

Reine Cottin. 

Jean Cottin. 

Levis Brodeur. 

Armand Gatin. 

Lea Istace... 

Clement Istace. 

Maurice Istace. 

Anne-Marie Gatin... 

Emilie Gatin. 

Gabrielle Gatin. 

Delia Jordens. 

Rita Jordens. 

Cecile Jordens. 

Hubert Boutin. 

Helene Boutin. 

Alexandre Boutin. 

Maria Iliok. 

Marguerite Ilick. 

Rita Paquin. 

Andre Dartige. 

Yvonne Raiwet. 

•!* ❖ 

Cette liste de sous a ete detachee 
de la lettre qui l’accompagnait. Ge¬ 
rard LeMoyne se fait trop vieux 
pour se rappeler oil demeure tous ses 
petits amis. 

Oliv^ Beaudin. 25 

Jules Menard.12 

Hector Moreau.....10 

Omer Menard. 12 

Leonel Beaudin.10 

Leo Laramee.10 

Henriette Lachance...10 

Aurore Beaudry..05 

Carmelle Lachance.10 

Laura Laramee.12 


.. .25 

,. .12 
.10 

,. 1.00 


.25 

.15 

.12 

.10 

.05 

.05 

.05 

.05 

.05 

^25 

.12 

.04 

.25 

.25 

.10 

.10 

.1C 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 

.12 


“NAPOLEON” SE PROMENE DANS LE COLLEGE... — Fr. PAUL-EMILE (Dirt.) St-Lin, Que. 


LE PREMIER CONSUL 


Si tous les eleves de rhetorique et de poesie 
etaient capables de composer des livres comme 
celui-ci, les universites auraient moins de peine 
& former des historiens. M. Jean-Baptiste Bou¬ 
langer, dont M. Ren6 Cruchet, de l’Universitt* 
de Bordeaux, dans une longue preface, raconte 
la courte, mais bouillonnante existence, est au- 
jourd’hui age de ... quinze ans! II est ne d’une 
famine frangaise et catholique, et il vit a Ed¬ 
monton, capltale de la province d’Alberta, dans 
l’Ouest canadien. En decembre 1929, il a fonde 
un journal, Le Petit Jour, qu’il dirige encore, 
et sa production littSraire lui a d£ja valu plu- 
sieurs prix, parmi lesquels la medaille* de ver¬ 
meil de rAcademic frangaise (1935). Son Na¬ 
poleon est en tous points remarquable. Bien 
sur, ce n’est qu’un travail de debutant, et l’au- 
teur, modeste, en a conscience; fonde sur une 
Erudition de seconde main, suivant un plan — 

L’llomme, le Legislateur, v Le Conquerant — qui 
ne vise point a l’originalite, avgc des tendances 
apologetiques averees et ...avouees. Mais on y 
trouve des details interessants que les biogra¬ 
phies recents de l’empereur ont peut-etre eu 
tort de ne pas reprendre. L’expose temoigne 
d’une maturite * extraordinairement precoce et 
d’une reelle penetration. Enfin, la polemique 
exercee par la "lutte quotidienne pour la “sur- 
vivance” frangaise en pays anglais, n’ignore pas 
l’art de placer ses coups. L’enthousiasme va 
parfois jusqu’au lyrisme et l’indignation, jus- 
qu’& I’emportement. Mais sont-ce vraiment des 
defauts pour un opuscule, tout en fraicheur 
juvenile, dont la lecture fera les delices des 
jeunes et les rendra meilleurs. 

—E. LOUSSE 

(professeur a 1’University de Louvain, 
auteur de L’Histoire de la Civilisation 
des Temps Modernes) 

Les Etudes Classiques 
(Namur, Belgique, avril 1938) 

SMITHERS, C.B.—Monseigneur Coudert m’a passe votre livre; Napoleon. Ne en Corse en 
1854, j’ai fait mes 6tudes & Ajaccio; et paturellement tout ce qui regarde votre heros m’a 
toujours interesse. ... Ce que j’admire dans votre livre,_ ce ne sont pas les citations qui 
reduisent au neant les accusations de certains historiens qui voient en Napoleon un homme 
orgeuilleux sacrifiant tout a son ambition, sans principes humains ou religieux, mais votre 
penetration dans l’intimite de cet homme surhumain, faisant ressortir ce qu’il etait a tous 
les points de vue. Aviez-vous votre jeune plume a cote du fusil du petit Caporal pour le 
connaitre si intimement? Poim moi il v a autant de merite a sauver la reputation d’un 
homme mort ou vivant que de sauver sa vie s’il vivait encore. 

—N. COCCOLA, o.m.i. 

VU PAR UN CANADIEN 

Par JEAN-BAPTISTE BOULANGER 

PREFACE du professeur Rene CRUCHET 



Reproduction reduite 
d une illustration, page 60 
du “Napoleon” de Jean-Baptiste 


NAPOLEON 


EN ALBERTA 


EN VENTE 


Edmonton, 

Morinville, 

Bonnyville, 

Vimy, 

St-Albert, 

Joussard, 

Girouxville, 


J. W. Figeon 
A. Chalifoux 
M. Guy 
A. Vallee - 
Landry Freres 
Leo Belhumeur 
M. Seguin 
T. Remillard 


DANS L’EST 
Montreal, Granger Freres 
Beauchemin 
Librairie d’A.C.F. 

Deom Freres 
J. N. Pony 
Quebec, Garneau 
Ottawa, Desmarais et Robitaille 
Hull, Librairie Larocque 


Si ca en fait du monde 


Je vous ecrivais un petit mot, et voila 
que je sors de la lune! Ca fait 5 minutes 
qu’il en pas-se de ces gars-la. Ce sont les 
marcheurs de la faim aui s’en vont au 
gouvernement. Il y en a des . jeunes, d.,s 
vieux, — des hommes, des femmes. Ca 
me fait de la peine voir ga. Tout ce mon- 
de-la, ga a un coeur, une ame comme 
j nous autres. Il y en a qui doivent souf- 
) frir beaucoup; j’ai peur quails ne murmu- 
j rent beaucoup contre la Providence du 
bon Dieu. 


Ces gens ont eu votre age. Vous aus9i 
vou-s aurez Lur age. Formez-vous bien 
j pour etre de bons chretiens qui sauront 
; se soumettre a la volonte du bon Dieu. 
i Faites votre possible pour vous instruire 
dans tous les domaines; ce vous sera plus 
facile pour travailler, pour vous debrouil- 
ler. Vous eU-s assez nombreux, si vous 
continuez a vivre en bons petits Cana- 
diens frangais comme vous vous mani- 
festez sur vos lettres, vous serez des 
grands coeurs qui saurez vous debrouiller 
et vous entr’aidcr plus tard. 

Prevoyez bien pour ne pas aevenir de 
pauvres marcheurs de la faim comme 
ceux-la. 


LES JUMEA.UX du 




Pfll 1 R. Pirkv 
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La St-Valentin 


X&vY 


Monsieur Bruyere, en tout vous me semblez si bon 
Que vous me rappelez des amants le patron. 

Du grand Saint-V alentin la venerable tete 
M'apparait en esprit , souriant de plaisir; 

C’est que mon coeur celebre aujourd’hui double fete 
En joignant cette image a votre souvenir. 

Bans jamais se lasser, ce pretre charitable 
Consolait ses amis par quelque lettre aimable; 

Et s’il rendait visite, alors, les malheureux 
Etaient reconfortes d’un paisible sourire 
Tandis qu’il essuyait leurs pleurs de ses cheveux. 

Mats, plus tard y il regut la palme du martyre . 

Chaque annee en sentant palpiter son coeur d’or 
Dans le sein d’un ami qui se souvient encor, 

On oublie aussitot du Saint Vheure funebre; 

Car on honore point sa glorieuse mort 
Mai8 c’est sa charite que toujours on celebre, 

Pendant ainsi tout lien de I’amitie plus fort. 
i' Pour mol, je reconnais votre dme genereuse, 

Votre douce amitie de plus en plus precieuse; 

Ety jeune, je ne trouve autre chose en mon coeur 
Qu’un voeu de bonne fete et beaucoup de bonheur. 

Pour toutes vos bontes, c’est peu de recompense, 

MaiSy malgre mes treize ans, je sais votre indulgence. 

Georges Bruyere 

Inspire d’une po6sie par un 6colier 
de Girouxville, Alta., Florian Caron. 

^ .j. ♦$» ♦> «$» * ♦> +> * -> ♦> ♦> * *> * -> *> * ♦-> v *> * * <* <* <* * *5 


AVANT-GARDE ROUTHIER 

Cher Monsieur, 

Notre qua tri erne assemblee a eu lieu le 
25 fevrier, vendredi apres-midi. Au com¬ 
mencement et apres, ont recitent 3 Ave 
Maria et l’invocation A saint Cyr. Durant 
nos assemblies nous avons decide de don- 
ner des points pour le frangais afin de 
pouvoir mieux le parler. 

A notre derniere assemblee la presiden- 
te a lu la lecture de Jesus guerit l’aveugle. 

Un Avant-Gardiste nous a lu THeroisme 
des Premieres Families Canadiennes. 

Aussi, nous avions un programme de 


chansons, recitations et dialogue qui ont 
ete bien apprecier. 

Nous avons trouve cette reunion inte- 
ressante et avons hate d’avoir notre pro- 
chaine. Quand notre instituteur nous a 
distribue “La Survivance des Jeunes”, nous 
l’avons tous lue avec attention. Nous vou- 
lons prendre de bonne resolutions surtout 
celle de travailler fort notre frangais afin 
de faire honneur a l’Avant-Garde. A l’a- 
venir, nous ferons de notre mieux pour 
venir en aide au petit journal. 

Respectueusement votre, 
Marie-Claire Tessier, sec. 


CONCOURS FAMILEX 


NUMERO 2 


La gagnante de $1.00 pour le Concours de mars est 

Mile Noella Morissette, Morinville, Alberta 


Les reponses pour ce Concours furent tellement ncmbreuses que nous avons 
decide d’augmenter le nombre des prix comme suit, pour le Concours d’AvTil 


Ier prix $1.00; 2e prix 75c; 3 


E PRIX 


50c 


PRIX SPECIAL DE $1.00 

sera donne pour la plus grande commande regue durant la 
periode mentionnee plus bas. 

CONDITIONS DU CONCOURS: 

1 — D’un mot, dites ce qui pur, riche et nourissant pour les enfants? (La 
reponse sera trouvee dans la page 29 du catalogue F AMILEX. Si vous 
n’en avez pas demandez-le immediatement.) 

2 — Avec votre reponse vous devrez inclure une facture FAMILEX datee 
apres le 10 avril. 

3— S’i.1 n’y a pas de vendeur dans votre paroisse, envoyez une commando 
avec votre reponse, attachez-y Un mandat-poste et nous vous expedie- 

rons la marchandise, transport paye. 

4— TOUTE REPONSE DEVRA ETRE ENVOYEE AVANT LE 10 MAI 1938 a 

I CA DCl Of TMCIID distributed albertain 
LLU DriLnUmLUIV DES PRODUITS FAMILEX 

C. P. 44 — ST-ALBERT, ALTA. 


NOM . 

BUREAU DE POSTE. PROVINCE . 

MA REPONSE EST .*. 


Diplome obtenu par la Survivance des Jeunes pour sa participation a Texposition 

de la Presse catholique a Rome 


■ 

-.Wm s • m -vj. 


Le Pape Pie XI s’interesse 
beaucoup au bon journal. 
En 1936, il proposait de te- 
nir une grande exposition 
de tous les bons journaux 
de Tunivers. 

Ce fut un grand succes. 

Vous vous souvenez que 
la Survivance des Jeunes 
est allee a Rose a cette oc¬ 
casion. Elle s’est melee a 
tous les grands journaux 
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catholiques du monde. Elle 
a fait bonne figure aussi. 

C'est pourquoi nous avons 
regai du Comte J. della Tor¬ 
re, redacteur en chef du 
journal du Vatican, ce di¬ 
plome de louanges pour no¬ 
tre participation la-bas. 

Vous etes fiers^de votre 
petit journal? 

Le Pape l’a vu et Ta aime 
lui aussi. 
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SUR LES AILES 


(Suite de la page 11) 

citations et chants. Puis mere nous a ex- 
plique le pourquci du coin de notre petit 
journal “Jusqu’au bout”. Toutes nous a- 
vons ecoute a,vee un vif interet la touchan- 
te histoire de Dollard des Ormeaux et ses 
compagnons. Apres la bravoure patrioti- 
que, mere nous a fait connaitrs une des 
vertus de Guy de Fontgalland que nous 
aimons beaucoup et que nous avons choisi 
comme mcdele. Puis notre reunion a fini 
comme elle avait commence, par un can- 
tique a la Sainte Vierge. 

Une Avant-Gardiste encouragee, 

Marie-Berthe Dube 


CHAUVIN 


AVANT-GARDE 


Cher vieux pepere: 

Toe, tec, e’est moi, mon cher Monsieur 
LeMoyne, qui vient vous raconter un peu 
nos activites du mois. Je sais que vous 
comptez beaucoup sur vos petits avant- 
gardistes de Chauvin. Eh! bien, vous avez 
raison, nous sommes de jeunes sentinelles, 
et vous allez voir que je dis vrai. 

Mais, ccmmen?ons par le commence¬ 
ment: le 18 fevrier, 1a. gents dcoliere se 
reunit en assemblee generals sous la digne 
prdsidence de M. le Cure N. Chartrand 
et de Rev. Speur Superieure. Notre pro¬ 
gramme recreatif, religieux et patriotique 
se compose de plusieurs numeros int£- 
ressants. Notons la petite fable dramati- 
see'—“Paul et Germaine”—laquelle nous 
fait rire aux larmes, quand le pa.uvre petit 
gars, tout en peine, vient crier famine 
chez sa cousine, afin d’obtenir quelques 
bonnes actions a inserer sur son tresor; 
elle de repondre que s’il n’a rien fait de 
bon il doit marquer des zeros — lggon pour 
nous tous. 

Le Pot-Pourri d’airs Canadiens a fait 
jaillir des sourires sur toutes les physio- 
•momifes, tout en nous rappellant notre bon 
ami, le R. P. Joseph Fortier, S.J. Ls chant, 
“Jeunesse, printemps de Beaute”, nous 
remplit de fierte pour notre role de mi¬ 
litants d’Action catholique. Ensuite, deux 
eleves du cours superieur nous interessent 
quelques instants sur “Lourdes”, puis les 
autres donnent une jolie saynete, “En 
Greve”. Morale: fuyez les mechants com¬ 
pagnons et aimez vos mattresses.” 

A notre grande surprise, nous avons eu 
le 23 fevrier la belle visite de notre an. 
cien et bon M. le Cure Berube. Immedia- 
tement nous nous met tons a la prepara¬ 
tion d’une petite reunion d’Avant-Garde. 
Des la premiere heure, le 24 au matin, 
nous presentons notre programme impro¬ 
vise. A la fin, M. Tabbe nous adresse Iz, 
parole tres aimablement. Tous ses bom; 
conseils nous tacherons de les mettre en 
pratique, car nous connaissons le coeur* 
qui a dicte ces avis paternels. M. le Curd 
Chartrand, present a notre seance, se dit 
heureux de constater, chez nous, la recon. 
naissance. Dans l’apres-midt dans la salle 
de communaute de nos bonnes religion se.s, 
les aines de TAvant-Garde causent une 


DE L’AV ANT-GARDE 


belle heure, avec notre bon cur£ d’autre- 
fois. 

Mardi Gras. Oh! joie. Vers deux heures 
de Ta.pres-midi, les deux classes de notre 
6cole se reunissent pour une partie de 
“whist-militaire”. Nous commengons par 
un gai chant avant-gardiste.' M. le Cur6, 
toujours si interesse a sa jeunesse chau- 
vinienne, est avec nous, ainsi que M. le j 
Secretaire de la Commission scolaire et 
Rev. Soeur Superieure. Les drapeaux sont I 
enleves lestement; la tranche gaite regne 
en maitres.se. Bientot, la partie est finie, 
et e’est 1’heure de la surprise!! Grace a 
Rev. Soeur Superieure et au “cher Cordon 
Bleu”, du couvent, on distribue a chacun 
une grosse pallette sucree. Et ceci e’est 
pour nous encourager a faire toujours 
mieux. Oh! mais, je ne vous ai pas parle 
de notre plan pour recueillir les sous que 
nous vous envoyons avec ce courrier. Voici: 
il fut decide que, avant notre partie de 
♦cartes, nous passions le chapeau et cha¬ 
cun donnerait'selon sa bourse et sa gene- 
rosite. M. William Pare se fait queteur. 
Tons ent contribue. C’est dommage que 
nous ne soyons pas plus nombreux; nous 
vous enverrions un plus gros montant. 
Mais, on a un autre plan derriere la tete, 
et ga va venir, cher M. LeMoyne. M. F. 
Foirier en a fait la proposition avant de 
clore notre reunion du Mardi Gras. C’est 
tout ce que je peux dire pour aujourd’hui, 
autrement, je passerai pour bavarde, et je 
suis trop grande maintenant pour heriter 
de ce vilain sobriquet! 

Oui, malgre notre petit nombre, M. Le¬ 
Moyne, nous travaillons, vous voyez, car 
nous voulons former une elite ici, a Chau¬ 
vin; on nous repete chaque jour que nous 
le pouvons. D’ailleurs, ce que nos jeunes 
compatriotes du Manitoba, de la Saskat¬ 
chewan, de TOnlario et du vieux Quebec 
peuvent, nous le pourrons nous aussi, 
i n’est-ce pas? Quel bel exemple ils nous 
donnent nos petits freres et soeurs des au¬ 
tres provinces. Et combien nous admirons 
Mile Madeleine Marchand pour son sens 
apo'stolique. Oh! cela me rejouit de pen- 
ser a la grande armee que devient l’A.- 
Garde! et au tirage de la “Survivance des 
Jeunes”, 10,500! Cher vieux papa LeMoyne, 
comme vous devez avoir le coeur & la joie, 
et nous aussi, nous sommes contents. 

De notre lomtain village, recevez les 
affectueuses salutations de tous vos fiers 
petits avant-gardistes et de nos cheres di¬ 
rectrices. 

Yvonne Pare, sec.-gen. 


DONNELLY 


AVANT-GARDE BELHUMEUR 


Bien cher M. LeMoyne, 

L’arrivee de la derniere “Survivance des 
Jeunes ’ a. ete saluee avec enthousiasme a 
1’Avant-Garde Belhumeur; nous Patten - 
dions depuis si long temps! Nous faisons 
des> voeux pour que tous vos bons plans se 
realisent afin que desormais votre petit 
journal vienne assidument alimenter la 
flamme religieuse et patriotique de tous 
vos chers Avant-Gardistes. 


Ici, a Donnelly, notre Avant-Garde fonc- 
tionne, allez. Tous les cercles se reunis¬ 
sent regulierement chaque vendredi. Au 
debut de chaque mois, notre devouee di- 
rectrice generale adresse a chaque cercle 
! une circulaire dans laquelle est trace no- 
j tre programme mensuef. Cette circulaire, 
ccmmentee par les directrices dans les di¬ 
vers cercles, cree une Emulation dans le 
travail d’action catholique et nationale, 
tout en mettant de l’unite dans les points 
a suivre. 

Vendredi dernier, le 4 mars, nous avons 
tenu une assemblee generale sous la pre- 
sidenee de notre devoue aumonier, M. le 
. Cure M. Legault. M. E. Cimon, president 
! du Cercle local de l’A.C.F.A., a bien voulu 
nous honorer de sa presence. 

Notre gssemblee fut un veritable triom- 
phe pour le Christ-Roi et le Canada fran- 
gais. Le compte-rendu d’action ca-tholiqUe 
nous prouva que les avant-gardistes sont 
| sinceres et veulent a tous prix garder au 
' Christ la jeunesse ecoliere.” Durant tout 
le mois, ils livrerent une guerre acharnee 
aux mauvaises conversa.tions. 

Et que dire du compte-rendu de Taction 
nationale? Les bons points aidant, le lan- 
ga.ge devient plus correct, et les anglicis- 
mos disparaissent peu a peu. 

Oui, notre “langue” nous la voulons pure 
pour le Christ-Roi, pure pour le Canada 
frangais. 

Au cours de la reunion, chaque cercle 
! presenta un numero ayant trait soit a la 
ipiete ou au patriotisme. Voici: 

Causerie evangelique: “Le grain de sene- 
jve”, par le Cercle Langevin; 
j Causerie historique: “Anecdotes cana- 
jdiennes”, par le Cercle Grandin; 

Recitation: “Un baiser au non Dieu”, par 
lie Cercle LaVerendrye; 

Causerie: “Guy de Fontgalland”, par le 
i Cercle Lafontaine; 

Saynete: “Une lecture captivante”, par 
lie Cercle Tache; 

I Chant: “Mets Dieu dans ta vie”; 

Causerie: “Les arts domestiques cana- 
| diens-frangais, R. Maisonneuve; 

Solo de violon, J. Bergeron. 

Invite a prendre la parole, notre bon 
M. le Cure fit allusion a la saynete “Une 
lecture captivante” et dit: “Herode, mes 
enfants, vit encore.” Oui, ce Herode, qui 
veut tuer en nous le nom catholique et 
frangais. Ne nous faisons pas illusion, mais 
travaillons vaillemment et ne nous lais- 
sons pas decourager. M. le Cure est fier 
de nous voir* emjboiter le pas dans ce mou- 
vement d’action catholique si cher a son 
coeur et pour lequel il se devoue tant. 

Quand M. le President du cercle local 
de l’A.C.F.A. nous fit un court, mais subs- 
tantiel commentaire de ces paroles: “Mets 
Dieu dans ta vie”, nous avons compris 
combien cet “apotre de la jeunesse” nous 
aimait et nous voulait bons et fiers avant- 
gardistes. 

Comment voulez-vous qu’apres une telle 
reunion, nous ne soyons pas tout enthou- 
siasmes dans notre mouvement d’Avant- 
Garde? Plus que jamais! Et notre ideal 
sera toujours: La jeunesse canadienne- 
frangaise de l’Alberta au Christ et au Ca¬ 
nada frangais. 

Au revoir, cher M. LeMoyne et comptez 
sur la vaillance de vos Avant-Gardistes 
de Donpelly. 

Adele Boulet, sec.-gen. 


BELLEGARDE, SASK. 


AVANT-GARDE 


Le dernier numero de “La Survivance 
des Jeunes” annongait l’organisation pro- 
chaine de l’Avant-Garde de Bellegarde. 
Nous avons ete fideles a notre promess© 
et notre Avant-Garde est organisee. Eh 
qualite de plus mieritante en orthography 
et en composition, j’ai eu l’honneur d’etre 
nominee presidente. Honneur qui impose, 
cependant, sur tout lorsqu’on n’est qu’au 
Grade VII et qu’on ne sait guere encore 
se debrouiller. Ccmptant, cependant, sur 
votre indulgence, j’ose m’executer et je 
vous envoie en meme temps la liste de nos 
A.vant-Gardistes ainsi que les sous collec¬ 
ts pour notre enrolement. 

Pour vous donner une idee de notre ecole 
et de la bonne education que nous y receu 
vons, j’ai pense qu’il serait bien de vous 
parler de la Garde d’Konneur au Sactre- 
Coeur qui fut organisee au mois d’oetobre 
dernier. Elle consiste en un grand ecusson 
surmonte d'une belle image du Sacre- 
Cosur auteur duquel sont disposees quatre 
rangees d’anneaux superposes pour rece- 
voir nos jolis drapeaux Carillon. Chaque 
enfant a son drapeau et chaque rangee 
d'anneaux son degre de conduite. La pre¬ 
miere rangee pres du Sacre-Ooeur design© 
la note “excellente”, 1a. seconde “tres bien”, 
la treisieme “bien” et la quatrieme en bas 
“passable. 

Au debut, tous les drapeaux furent pla¬ 
ces a la 4e rangee et d’apres notre conduite 
hebdomjadaire, les drapeaux montaient ou 
descendaient d’apres le jugement de nos 
bonnes maitresses. Nous fimes si bien, que 
pour Noel, tous nos petits drapeaux en- 
touraient le Sacre-Coeur, maniere tou- 
chante, il me semble, de nous preparer A 
son prochain avenement. Au mois de jan- 
vier, les drapeaux furent de nouveau des- 
cendus, mais deja plusieurs ont repris leur 
place d’honneur dans l’echelon de Texcel- 
lence et notre ambition est d’y rester bien. 
fid element, tout pres de notre divin Sa-u- 
veur, sans jamais le quitter. 

Jeanne Gofflot 


ST-PAUL 


AVANT-GARDE ROUTBIER 


Cher M. LeMoyne, 

C’est avec piaisir que nous avons, der- 
nierement, tendu la main a nos freres 
avant-gardistes. Quoique nous ne nous 
sommes pa.s joints aux rangs, nous etions 
cependant- soldats de la meme cause — cel- 
le de la survivance de notre foi et de notre 
race. 

Ci-inclus vous trouverez les concours 
de la “Survivance des JeunesT” Il ne fau- 
drait pas que j’oublie de 'vous dire com¬ 
ment ce petit journal m’interesse. J’ai tou¬ 
jours hate au prochain numero. 

Dimanche prochain, le 27, l’A.-Garde 
Routhler de Tecole St-Paul donnera. sa 
premiere seance publique, a laquelle nous 
vous invitons tres cordialement. 

Dans l’espoir que vous accepterez cette 
invitation, que je vous adres.se au nom de 
tous les Avant-Gardistes, je me dis, 

Votre respectueuse, 

Pierrette Benoit, pres.-gen. 


Histoire de I’Eglise 



L’EGLISE PRIMITIVE 



. 40^-La tradittom SaSafc aw la, OatMtfhcaJ©- 

» St Please ar«piia»eiit5 but uii*s cihiaEr^ 

®el©r <m’£l donnaSt son ©nss^nenie-ni d& vdyd vote, com* 
me temoin du Christ. ^'l^Eteritur© arvait b&usIq, 

Dm la principals source do Tens«gnenient chretien, on 
rut cerfcainement ws>rAseuti4 S* Pierre et lee autrea 
b.poti*es dis/trihuanrt & leura iSdStes des exenxplaires d* 
PEcrifcure Sainte, tandis qu’on lets »efp.r6sente toujours 
fai‘S»ant des d 1-scouts. D’ailleRirs lo Christ, qui a prAchi 
Cendant trois «ns ©t demii, n'a laisso aucun >6crit; 
h>+a parole l'&ma des opCbres e’dmipffdgualt de 3a V6* 
xifc6 divine, et si dbs 1’iahocrd ila n’en eurent pa® l’exac- 
te cojnpr6hension, PEaiprib Saint leur en donna la par- 
ifaite intelli^enco au Jour do la Bentec6te; ses dwines 
wumiSras acjooTttpag'n&rent les Apotres dans toutes lours 
imissdons et cotta celeste a®sii3tanca demeure acquis a 
| tcus lours sue ces scurs. H est n6cossairo de remar- 
ifiner quo la tradition se rebrouvo dan» l’enseignenuent 
f ©ml de PE-giiso, dans ieo Merits dea Pdres, dans les 
^Apologias, dans 1’Hi stair e religietase et m&me profane, 
r jflans les pratiques du cult©, dons les monuments, in¬ 
i’ifiirec tom ent dans la condamnatien das harAsies, et plus 
!’ BolenneUeanent dans les d^ciisions doctrina/les des paipoa 
I fit dies conciles, qui toujours se reportent k 4a top** 
a ©a aposteliquo comme au critiriuim de la 


0m — J*m Stores de l’S^lisc. Saint Cyprien teUaaat une 
de sefi’lettres, 

* OtoKgjfi d© fi’Aloignor do son si&go poor la persecution, 
fie "grand Prirnat de l’Airrque 6crmt plusieurs lettres 
' pastorale® & sou cler,g6 et 5 ses fiddles, et composa 
plusieurs duvrage® sur la doctrine; rappelons apecdale- 
ment son livre de TUnifcG de l’iEgli'se. Avant lui plu- 
sletups ^orivains avaieut deg^ expos6 la doctrine chr6- 
titmno: hennas, dans son paStwir; l’^pitre & DkxgnS- 
te, debt f’auteur est ihcfonnu; las 6pitres de St Cle¬ 
ment *nx fOorinthieros; lea oeuvres do St I>eny® I’Ar6o- 
jpagitei Papologie de St Jtotstinj les lettres de St Ir6* 
clo, defend la doctrine dans ses premiers dcrite et BP&- 
nfee, de Eyon, au He sifecles. Tertulllen, au III© «i§-, 
^ialoment dans <son livre des proscriptions et son apo¬ 
logia. iNious retrouvons la mtm© arcleur dans les morn- 
6crrt» d^Orig^ne, ohdf do 1’6cole d*Alexandria. 
'A tens ces temofewages, fl faut a-jouter lea decision® 
doctrinales des quatorze conciles provinciaujc qua se 
r^uninent durant Ift aecond sioclo et prdci/sfirent la doc¬ 
trine oondamniant les fo)ei:esi6s du Gnoaticisme; puia 
©elle dee vingfi-neuf concfles previnciaux du XITe sift- 
el e, qui etirent h coanhattre les ©rreurs de -Piotin. de 
Potmhyre, do SaeUus, do Paul d© Samosate, de Manfts, 
le ’Tandateur du itanioMi'sme. Bt o’est toujour^ au 
nom de eetfco foi totditiouneile, corns erv6e dans son in- 
: tegrite pendant lets trois premiers si Seles, qpp TEglis© 
^^Utcurd'lh.ud encore candamn® ces erreur^ re* 


42.—1^. discipline. St Cldment ftciivsnt l©a > 
Constitutions. 

Des rftgles ^talent ndce»saires pour l-e bon ordre au» 
•tant que pour la same doctrine. Ellas fuinent. ddictee* 
par 'les Apotres et pulRses pour la preurtiftre fois par la 
pap© St Caftment; Tifivftque do Porto, St Hippolyte, lefi 
co impleta quelques ann^es plus ta.rd et les rftunit ©a 
deux -ftcuiits: les Oonistiitutions et les Oanons aposto^, 
liqnes. Cos rftgleanents concernent: 1* las laiques^ 
S* les dvequas. Ids pr£tires, les diaxM'os; 3° 1-os veu¬ 
ves* 4* les orpiholins; 5* lea martyrs; 6® lets echis** 
mes; 7* la vie du ebrdtien, 1’euicbarist.ie, 1*initial 
tion* espiritratelUe; 8° leo dons du fit Esprit, les ordin 
nations ©t lies office® liturgiques. Des canons sont 
des formules brftves au noonbro do 8S qui ^’occu- 
pent do la forme de goauvernemenfc dans l’Eghfte, 
des fftgles hidrardhiques, das obligations et &os privt* 
Jftres des clerca, des lai’ques et des divers ordre« dfi 
I’Eg-liee. Leur nom vient du mot gyoc“canon** qui bm 
gnifie rectitude et par suite rftglement. Nous 
rons pour la discipline co qu<e nous lavons Ait pour Wl 
doctrine; les quatorze iconcilas du He eiftcl«, las vingt* 
neuf du Idle, renougrerftrent ces ^reaniara rftglem-ent< 
©t low ddvelopjyftrent telon lea beaoms des temps, mai^ 
toujours sou® 1’influence do 1’enseignement dm A^- 
•fcrets. D’enaemble do oes dftarots toudhant la disciphnfi 
1 fit Ieo xnoeurs, 4mtanAs do 5’autoritft ©oit des conciles^ 
»oit des papea, cofit dee paroles dm eaints, foxment 
sous lo nxrm de Droit Cancujque hi 'rftcucil de 
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LA SURVIYANCE DES JEUNES 


AVRIL, 1938 


CONCOURS SPECIAL 


Maitre LE BOUC peut diviser 
Ie rectangle de droite en sept 
parties en tracant trois lignes 
droites, d’une bordure a l’au- 
tre, de facon k ce qu’il y ait 
deux etoiles dans chaque divi- 
tion. 



★ ★ 


★ 

★ ★ 


★ ★ 






MOTS CROISES 


Nom 


Adresse 




“C’est vous q-ui avez offert cin- 
quante dollars de recompense & ce- 
lul qui trouverait le collier? 

“Oui, l’avez-vous trouv6? 

“Non, mais je vais chercher, et Je 
youdrals savoir si vous pourriez 
m’avancer quelques pieces sur & 
somme promise. 


Reponse du Concours Facile 


PROBLEME No 12 


36 

39 

24 

99 

21 

33 

45 

99 

j 42 

27 

30- 

99 

99 

99 

99 

99 


Reponse du Concours Special 
de mars 
UN PELICAN 


CONCOURS H1ST0RIQUE 


1— Que fit le prince de Conde, en 1620, 
•touchant sa viee-royaute de la Nou- 
vele-Franee? 

2 — Quand Champlain repassa-t-il en Ca¬ 
nada pour y jeter les bases d’une vraie 
colonie? 

8—Que fit le due de Montmorency, en 
1621, sur de nouvelles plaintes portees 
contre la compagnie de Rouen? 

4 —Quelle resolution dut prendre Cham¬ 


plain, ayant k se plaindre des deux 
compagnies? 

5—Qui choisit-il pour cette fin, sa pre¬ 
sence etant necessaire k Quebec? 

7— Quel fut le resultat de la mission du 
Pere LeBaillif? 

8— Quelle mesure prft Champlain, dans 
l’automne de 1621? 

9— Que fit-il pendant l’hiver de 1621-22? 
10—Que firent les Iroquois a cette nou- 

velle? 


Repondez a ces questions. — Prime: UN DOLLAR! 

Nom .jc... I .. 

Adresse .... 

REPONSES DU CONCOURS DE MARS 


1— H parti t pour le saut St-Louis, oil il 
fcrouva des Hurons qui l’engagerent dans 
|Uie nouvelle expedition contre les Iroquois. 

2 — M. de Champlain ayant ete giieve- 
fcnent blesse, les Hurons se retirement avec 
feonte et avec perte. 

0—H dut ensuite se resoudre a passer 
ITaiver au milieu de ces barbares. 

4—H partit pour Quebec, ou il arriva le 
JuiUet 1616 . 

6—Non, 41 en partit le 20 Juillet, accom- 
P&gne des P&res Jamay et Le Caron, pour 
Hdler prendre le vaisseau de Pont grave k 
If«d0ua6aa Ayant mis k la voile le 3 aoftt, 


11 arriva k Honfleur, le 10 septembre, 1616. 

6— Au printemps,de 1617, pendant que 
les associes etaient en querelle. 

7— Il retouma en France, accomp-agnS 
du Pere Jean Dolbeau, pour tacher d’e- 
dairer les principaux associes de la com¬ 
pagnie sur leurs veritables interets. 

8— Il y employait tout son credit et ce- 
lui de ses amis, pour obtenir de la com¬ 
pagnie des secours plus abondants. 

9— Trouvant en lui un oenseur incom¬ 
mode, eHe essaya de lui enlever le com- 
mandemjent de la colonie. 

10— Ils jeterent les londeanents de leur 
oouYent de Natre-Dame-des -Angea 


PROBLEME No 13 

Dans les huit carres libres, porter les 
chiffres 26, 29, 32, 35, 38, 41, 44, 47 de ma¬ 
nure que chaque total obtenu en addition- 
nant le nombre de lignes horizontales, ver- 
ticales et diagonales donne 105. 

Nom .. 

Adresse . 

Que d6sirez-vous un volume. 

ou bien 50c . 


X X X X X X X 

X X X X X X 

X X X X X 

X X X X 

XXX 
X X 

X 

— Tbrritoire soumis a un eveque. 

— Faire entrer. 

— Qui a de gros os. 

— PHonom. 

— Epoque. 

— Prsnom. 

— Voyelle. 

Nom ... 

Adresse . 

Que desirez-vous? Un volume ... 

ou bien 50 sous . 

Nom . 

Adresse . 

Que desirez-vous? Un volume.. 

ou bien 50 sous .. 


Reponse aux Mots Croises 
de mars 

Lolo — Obus — Luge — Osee 


LAUREATS DE 
MARS 


I — SPECIAL: 

ler Rene Boutet, Montreal, P.Q. 

Une montre 

2e Fleur-Ange Forest, Gravelbourg 
50 sous 

3e Pauline Laflamme, Ottawa, Ont. 
Boite papier a lettres 

II — FACILE: 

ler Colette Olivier, Trois-Rivieres, Q. 
Un dollar 

2e Lucienne Martin, St-Vincent, Alta. 
50c 

3e Anne-Marie Blouin, St-Jacques, Q. 
Boite papier a lettres 

m — MOTS CROISES: 
ler Jean Lagasse, 

Ste-Anne-des-Chenes, Man. 

Une montre 
2e Lucien Laverdiere, 

Lac Pelletier, Sask. 

50 sous 

3e Louise Beauchemin, Calgary, Alta. 
50c 

IV — HISTORIQUE: 
ler Mathilde Maguet, 

Ste-Rose-du-Lac, Man. 

Un dollar 

2e Anna Theroux, Warwick, Alta. 

Boite papier a lettres 
3e Philippe Tetreault, St-Brieux, Sask. 
25 sous 































































































